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AVE RTISSEMENT 

SERVANT DE PREFACE 
i cette noHvelU Edititu. 

* 

U I ILAU M H PoSTBt 

nâquic en i/io.à Baremon 
Village du Diocezcd'Avran- 
ches en Normandie > & il mourut i 
Paris en ij8i. & fut inhumé dans 
TEglife du Monaftcre de S. Martin 
des Champs. 

II fe rendit fort célèbre par fès dîfc- 
rcns Ouvrages 5 mais un des plus fa- 
meux eft celui des Tres-mcrveilleH* 
fss viSloires des Femmes dn nouveau 
inonde » qu'il compofà en faveur 
d'une vieille fille dévote nommée 
'Jeanne qu'il apelloit fa mère ; des 
rêveries & des vifions de laquelle il 
felailla prévenir. 

De tous les Sçavans qui ont feit 
mention de ce Livre & de fon Au- 
teur , comme le Père Niceron eft ce- 
lui qui en a parlé avec plus de con- 
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Il AVERTISSEMENT;* 
fïoiflànce &'plus d'étendue ^ on ^ 
cru que pour donner une idée jufte de^ 
Tun & de l'autre » & même de la 
Mtre Jtamp , il ctoît à propos d'ex- 
traire ici ce qu'il en a dit dans fes ^W^- 
moins pùurfervir à l*JF/ifioire des^ 
Hommesillt^flris dans^^la réfablir 
que des Lettres ^Tomc 8^ 
*/î^^ *> ^ On ne fçauroit nier, dit-il y, 
fuin >» <]u^ roftet n aie ete un des pre* 
9> miers hommes de fbn tems en (aie 
» d'érudition s c'eft ce que fcs Oa- 
>> vrages > & les éloges que tous les 
9> Sçavans unanimement lui ont don- 
9> nésyprottvenc démonftrativement» 
j>IlexcelIoit fur tout dans la con- 
99 noiffance des Langues > de la Phî- 
3> lofophie > de la Cofmographie Sc 
»» des Mathématiques. Dfêverdier 
9 9 dit qu'il fe fit auffi recevoir Bâche- 
^, liçi" en- Médecine. Il fe vantoit de 
9 9 pou voir aller jufqû'à la Chine fans 
»> Interprète. . • . François I. qui 
,,aimoitles Lettres, &}a Reine d'er 
35 Navarre 5 qui étoit Sçavante , re- 
,,gardoient Poftel comme ta mer- 
a> veille du monde» Les plus grand» 
5> Seigneurs , & entr'autres les Car- 



AVERTISSEMENT, iiï 
5>âiDausde ToHffioH^ de Lorraine 
,,& ii Armagnac > recherchoienc 
•» (on entretien » & lui Êiîfoient eti 
99 quelque façon leur cour. Les plus 
#> Doâes Tadmiroient 9 & Ton dilbît 
9^ communément de Fui , qu'il (brtoic 
§>de fa bouche autant d'oracles que 
9> deparoles* On afliire que quand if 
^» enfeignoit i /^4riJ dans le Collège 
9^ des Lombards > il avoitune (îgran- 
99 de foule d'auditeurs > que comme 
9>Ia grande falle de ce Collège ne 
9> pouvoit les contenir , il les taifbic 
9> defcendre dans la Cour & leur parr 
99 loit d'une fenécre.^ 

3, Si le (ça voir de Peflef lui a prcp- 
»9 curé quantité d'éloges , Ces fen\f- , 
99 mens lui ont attiré bien des cenfîi- 
»> res & des critiques de la part des 
99 Théologiens» dont quelques-uns 
,,ont été jufqu'à ràccufcr d'A- 
,9, theifme & de DéCmei accu&tion 
y» entièrement frivole j puifqu*îl n'^y 
99 a pas un de Tes Ecrits 9 où il ne fu- 
39 poîe la divinité 9 G: qu'il reconnoic 
>, e^prellemènt rinfpiration divine 
#9 des Ecrits facrés» 

^9 Les principales erreurs » dans 

a r 
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IV* AVERTISSEMENT. 
a> lefquelles il eft vericablemenc coin- 
$fhé, font les fui vantes. 

^y L II précendoic démontrer par 
»> la faifon & par la Philofophic tous 
j,9 les dogmes dé la religion chrétien* 
- in» ne, fans en excepter les myftcre^de 
,, la Trinité & de rincamatîon. Pcr- 
9> ftîadé que fa raifon naturelle étoic 
A> beaucoup au-delFus de celle de tous 
9) les autres hommes ^ ilVimaginoic 
M qu'il convertiroit par Ton moyeh 
9f toutes les nations de la terre à là 
„ foi de Jcfus-Chrift ^ & fur ce qu'on 
9f lui objeâoic que par^là il fe préfe* 
99 roit auxÂpôtres>ii répondoit: f'ai 
9y bien dit 9 & de prefent dis , ^ne 
9, Notre Seigneur a donné Vexcel» 
99 lence de foi aux jipotres 9 p^aii 
,^ que maintenant que la foi efi qua^ 
99 fi ferie » il nous a donné 9 & a 
',, n$oi principalement 9 en lieu de la 
99 foi 9 imh avec la foi 9 la raifon fi 
9 9 vive & fouver aine 9qfée tes jipô' 
9^ très ne l'eurent* En forte quin^ 
„ numerables lieux de l* Ecriture &" 
9> de nature que jamais en Public ne 
,t furent entendus , moyennant ladi - 
99 ti raifon foHver aine feront entei^ 
ê* dus^ 
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AVERTISSEMENT; y 

II. Il croyokquc Tame hamai* 
,, ne de JeAis-Chrift avoit été créée 
y, & unie avec le Verbe écernèl 
9> avant la création da mondé* 

"III* U prétendoic qu'on trou* 
^3 ve écrit dans les Cieux » en Ca« 
jf^ raâeres Hébreux formés par Taf- 
i, rangement des étoiles > tout ce 
^9 qui eft dans ta nature : Voici 
f, comme il s'exprimoit fbr ce fu- 
^, jet dans fbn Commentaire fur le 
9, Jezirah. Sijedis^Hefaivu dant 
9, le Ciel en CardUeres Hebreun 
5, tom ce qui efi dans la nature , 
99 comme en effet je l*ai vu , non à 
99 déconvert » mais envelopé, per^' 
99 /onne ne le croira ; cependant 
9, Die$^ & fin Chrifi me font kS 
99 moins que je ne mens pas. 

r I V. U foutenoit que le monde 
'99 ne dureroit que (ix mille ans > Se 
9> c eft-là encore une opinion qu'il 
99 aVoit tirée de la Cabale des Juifs* 

" y. Il alfuroit que la fin da 
3, monde feroit précédée d*un réta^ 
99 bliflèment de toutes chofes > qui 
9> les remettroic dans l'état où elles 
9> étoienc avant U chute du pre? 
^> mie; homme^ a i 
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VI AVERTISSEMENr; 

" Je ne dis rien ici de (es vinons 
s, fur fa Mtrt Jesnnc 9 donc je 
>^ parlerai plas bas. 

Au refte » Pojtcl n'a pas tou-» , 
>3 jours été dans les mêmes fenci- 
9, mens ; & c'eft à quoi il faut bien 
3> prendre garde , pour porter un 
>y Jugement fbUde de fa doârine ; 
>» la vivacité de fon efpric » lamuU 
9> titude des cho(ès dont îl aToit U 
i9 téce remplie » la confufioh & le 
'» peu d*ordre qui fe erouvoit foo« 
i» vent dans fes idées , lui faifoient 
3, avancerén diffisrenstems des cho« 
,» fe» entièrement opofées les unes 
/> aux autres* Ainfi > par exemple,» 
if if parut d abord grand cnnemides 
,y Proteâans » & il parla d'eux dans 
,, (es Ecries d'tme manière trcs^vio^ 
>, lente i mats^uand il fe fut fois 
9» dans refprit.dc ne faire qu'une rei 
j) ligion de toutes exiles du monde » 
f , & de réunir enfefùUè les Cbrc? 
ii tiens » les Juifs & les Mahomer ' 
9i tans > il parla fur un autre ton. U 
yi ponSi là tolérance au*delà dé (es 
99 juftcs boires > & vottlut donieir 
f I Ktn bon {kn% aux opinions ks pta$ 



AVERttSSfiMENT. >ii 

5, fnonftrueûfes. U précendoît tnèmè 
ij qu'on dévoie mettre Mahcmitii^A 
3» rang dès véritables Prophètes > do 
^ même que Saut » parce qVil a die 
)9 quelquefois la vérité i rai(bn pH 
;, coyabie, puifque» fuivantcefifte^ 
5^ me , on pojaroit mettre le Utabic 
>• dans le même rang i car qlioîqu'it 
„ (oil lé père dû mensonge > il ne 
yy ment pourtant pas touîours* 

"Si P9/^^/ a été attaqué fur fks &np 

9» tkiiens, on n'a Jamais pu rien troof 

^, ver à redire dans fa conduite « qui 

j» a toujours été très^fage & crès^re-* 

99 glée. Il étoit fort affable , & facouf 

3, verfàtion étoit inftraâive&agréa«^ 

y, ble* La P'opeliniere ^ dans (on 

^^ H4Jt^r€des Hiftoifis , dit qu'il 

^y etoit d'une humeur (i officicufe ^ 

39 qu'il n^lîgeoitfes propresa£Ekire$» 

9> pour avancer celles des autres; 8c 

5, Thcvet 9 qui Tavoit connu, pariî* 

9f culîereroent » affure qu'il Ta connt^ 

foHT un tris'h9fnmedc bien , & rir 

fmi pcptr fin des fins Voiles de feu 

ige. 

Le Père Nieerm donne cnfuiteic 
Catalogue de tous les Ouvrages, de 



Vm AVERTISSEMENT- 

Fofttl \ & au nombre 3 o« deccmc<«' 
ftic Catalogue « ilraporteainfile Ti-* 
trc de ce livre : " Les^ très - mer-r 
^, vcilleufes ViSloires des Femmes 
,, d0 Nouveat^ AI onde $ &' com^ 
91 me elles dçivent i» tout le mande 
n fartdifin commander ^ & même 
>3 à eet$x qtii auront U Monarchie 
^ du Monde vieil > Paris > i/jj." 
9» Ccft » aJ0Hse-t*il » l'Ouvrage le 
»> plus rare & le plus recherché de 
99 Pofiel s puifque dans les Ventes 
»» de Bibliothèques « où il fe trouve» 
9, on le pouflè toujours jusqu'à qua« 
»9 f antè écus au moins. Fofiel » qui 
9^ la dédié à Margmrite dg France 
9> Duchellè de Berry » y prend la qua-« 
t» lité de Sienr de ^ orner ie. Il Vy 
9y propofe de relever l'excellence des 
») femmes & les biens qu'elles ont 
9» procuré au mondes ce qui lui don<- 
#»ne occafion de parler de plufieurg 
99 femmes illuftres de Ton tems » Se 
9f fur-tout de la Ai ère Jeanne » qui 
jifait le premier objet de (on Livre. 
•» G)mme cet Ouvrage eft peu con» 
99n\x» Se que bien .des gens ont ât« 
#» tribué à Pofiel à fonfujet beaur 
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AVERTISSEMENT. t% 
'•» coup de cho/ês qu'il n a |aniais di- 
99 tes » je cran/crirâî ici les endroits 
9, oà il cftfiît menton de lafkmeale 
9y Mtrt JfMnne. ^ . • . 

Lx> Père Nictron , après avoir 
tran(crit Quelques endroits » conti- 
nue ainfi' Ueft difficile de démêler 
«> au jufte au travers du galimathias » 
» des impertinences & Acs vifions 
yy contenues dans^ les paroles que je 
3, viens de raporter» & dans tout le 
,, livre dont elles (ont tirées \ ce que 

Po^H pcnCokdch Mcrc Jeanne» 

Quelques-uns ont prétendu qu'il y 
9 y enfeignoit que comme les hommes 
9> avoient été rachetés par le Sang de 
s, Jefus-Chrift » il faloit aufli que les 
^,temmi;sfu({ènt fauvées parla^^c* 
,, re Jeanne , c'cft ce gue dit M, Ju- 
^/rieudans £on H ijto ire dn Calvi'^ 
y ^ ni fine 9 8c après lui l'Auteur des 
y^Ejfais de LittetatHre i mais il 
9f paroît que ni Tuo ni l'autre n'a lu 
u le Livre en qneftton , puifqu'il np 
3, s'y trouve rien de femblable 3 Se 
99 qixcPefiet lui-même dans fon A* 
»3 pologie nie qu il ait jamais avancé 
t3 une telle choiè« . 
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» AVERTISSEMENT^ , 
\ Le Pcrc Niceron , apr.èi aydren* 
core tranfcric qaelqdes autres oa- 
ulroTCs de ce livre t}ui font apliqa^s 
à la Men f canne , conclac^amfi^s 
»jTonrcela fait voir que P^yf#i n'a 
y$ pas eu à tVgard dch'Miufisnne 
,> les pcnfécs qu'on lui a auribuées; 
^> //44r 'Bullmrt'Sc 'PUrimond' de 
py Âémond prétendent même qu'il 
^, n'a eu dan$'fon' Ouvrage d'autre 
s9>defl[èin que ^<^ locier cette* fiHc^ 
S9 qui'Iui avoir fait de* grajpd> biens 
dans Ces voyages /<& qu'ainii il ne 
faut pas prendre à iaktcre^ mais 
*9 dans unfens figuré y ce que la re- 
9>connoiilance iui â faît'direà fon 
>, avantage. - 

On ne peutfe difpenfcr de inpoi^ 

terencore ici le titre d'un autre Lj« 

vre qu'il compofa en Italien en fa- 

' vcur deoette mcmd fille i & que le 

Père Niceron a mis aùfli dans le car 

tûlogue des Lmtsdc'P^fiel^ nom* 

brcjj ; & 'd'extraire cequS} dit en* 

fuite fur ce dernier Livre , parce que 

c'éft à (on occafion qu'il entré davàn* 

tage dans le détail âe ce qui regarde 

h Ai ère Jeanne, » 
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AVERTISSEMENT. ». 
ZéC Prinn nove ici altto Mondo , 
eioe 3 l'adnfirahili hifioriÀ & non 
mena necejfaria , & mile ia ijfer 
lena & intefadaognivno^ cheftii" 
fendd » inùmléta : La. vergine ve^ 
ntttand y parte vi fi a , farte frova^ 
ta & fidelijftma mente fcritta fer 
Gtêlielmo Poftellù frimogenito dells 
refiittitione t & fpirltHàle fadre di 
efiai/ergineh Jeremia iii Creavit. 
Vominus Jhovah neiMàmfnfer ter-* 
ram.Apfrejfodelautereijys^inii. 
feuillets 3 9. *' Tous ceux ^ ajoute le 
,*, P^r^iViV/r^Wjquionc parlé dccct 
j> Ouvfage,ronc fait d'une mnuiere 
9> nconfufe& (] peu exaâe» que j ai 
.3» cru d'afcord qtje cecoic.uii Livre 
j» imaginaire » donconécoic redeva- 
„ ble à k méprifc de quelques Aur 
9> teurs qui ne Tavoient jamais vu. En 
* * effet , les uns en font mention corn- 
1» med'un Livrelcalien intitulé : La 
yf yergine veveta. Lts autres en 
^y parlent comme d'un Livre Latin : 
3« Tel eft l'Auteur des E^ais délit- 
,> téxatare, qui commence fon Jour 
>} nâlparce Titre : VeVirginever 
,f netâ cirvà^ an^ ^SS^^ & qui di- 



in AVERTISSEMENT. 

3, que leurh-merveilleH/es FiSloU 
9tns des Femmes font proprement 
9i r Apologie & un Commentaire de 
j, cet Ouvrage. Tout cela fait voir 
*3 qu'ils ne le connoifloicntpas j ce 
» qui ne doit pas furprendre* puiP- 
^>qu*il n'cft point dé Livre plus ra- 
i> re. En vain le chercheroit-ondans 
» les Bibliothèques les plusnombreu- 
*» les de Paris ? J'en ai cepcndaiu 
*^ vu dans le riche & précieux Cabi* 
,> net de M* h Gros de BoKf , Se- 
,>"cretairc,ptETpétuel de l'Académie 
a* Az% Infcriptions & Bdlcs Lettres * 
,> un Exemplaire bien çonfervé * qui 
^, eft , à ce que je crois, le feul qui 
,, foit dans Vans » ^ peut-être me- 
j> me dans TEurope. C'eft fur cet 
^» Exemplaire * qu'il a bien voulu me 
P, communiquer * que, j'ai copié le 
», Titre que je viens de raportcr. La 
,, différence qu'il y a entre cet Ou- 
,, vrage & les très merveiUeafes ^/V 
^ liotres des Femmes , c'eft que ce 
9, dernier Ouvrage en dit moins fur 
^p la Aï ire Jeanne , au lieu que Tau- 
3» tre>quieft poftérieur > quoi qu'en 
»> difc l'Auteur des Ejfais de Uni'* 



avertissement; xiit' 

»> ratière » ne parle que d'elle , & va 
j> encore plus loin fur fon article. Je 
„ ne dirai rien de ce qu'on y trou- 
„ vc à fa louange dans le ftile de Po^ 
99 fi^^ > <1«^ s'exprime d une manière 
,, pre{que inintelligible * & dont les. 
,, expreffions prifes à la rigueur fe- 
«, roient croire qu'il en vouloit faire 
y» une cfpece de divinité » ou du 
99 moins une véritable rédemptrice 
;, des femmes » comme quelquctr 
y, uns Tehontaccufé. Je me borne- 
,* rai à ce qui y eft dit de fa pcrfonne. 
„ On y voit qu'elle déclara à. Pa- 
»> /Jï/,qu'clle étoit née entre Padoui 
„ SmT^rpnc -y c'eft pour cela qu'il l'a 
„ nommée dans fcs Tris-mtrvtiU 
a, Uiêfts riiloires > &c, Vcronoifc 
j> ou Vénitienne i Padosêë étant de 
. 93 la dépendance de Fenife^ Une a»- 
y» tre fois elle lui dit quelque chofe de 
9s fon âge, d'où il conclut qu'elle pou^ 
,> voit être née l'an 1496. A l'égard 
y^ de fa famille y elle ne voulut Jamais 
9y s'expliquer « mais elle fe contenta 
,»de dire dune manière myftiquc , 
,» qu'elle tiroit fon origine de la fub- 
« • ttance de Jefus-Chrift par fa vo^ 



xTv AVERTISSEMENT. 
*, lonté & mîfcricordc. Elle quitta- 
9 } fort jeune fes jjarcns dan s la réfola- 
99 tion de ne fc jamais marier s & 
„.alla à Pddfiue , où elle fcrvit 
*» les Malades dans les Hôpitaux ; 
9, elle en fit de même à Venife avec 
„ tant de charité 8c de zèle * que peii- 
„ dant une efpece de Pefte qui y rc* 
9> gna 9 elle eut foin dé huit cens per«» 
>9 fonnes qui en étoicnt attaquées^ 
,> Elle ne mangeoit point de viande» 
& ne buvoit pointde vin , à moins^ ^ 

?|u*jI ne fut bien trempé. Elle lic 
^ ^ ça voit ni lire ni écrire ^ & étoit tel- 
lement attachée à la méditation » 
qu'elle y palïbit fouvent destluits 
entières. Ces méditations la ra-? . 
>, jeuniflbient tn quelque manière ^ 
a» car quoiqu'elle eut cinquante ans» 
9> elle n'en paroiiTbit alors avoir que 
^9 quinze > ce qui arrivoit furtoue 
9, quand elle communioit. Dans fes 
9» extafes elle voyoit fouvent Jefds- 
\y Chrift 9 & quelquefois même Je 
„ Diable ; & c'étoit-là qu'elle âpre* 
„ noit ces prétendues Prophéties 
9» que Poftcl fait valoir avec tant de 
99 foin. . " ' 
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;AVERTISSEMENT. xv 
*' x^. Que, quoique femme ,elle 
• , étoit le grani & faint Pontife * eti- 
** voyé pour la Réformation de TE- 
93 glifc univcrfclle * qu elle vouloit 
^ commencer à Fenife. 
" z'. Que ce Pontihcat feroit pro* 
tcgé & fotttenu par un Prince très- 
Çhrécien » fans le nommer pour- 
9» tant» le contentant de dire, que 
»> ce Prince fc "feroit connoître tres- 
»9 Chrétien par toutes fes avions ; 
9» mais il eft facile à quiconque eft 
>, inftruit des fcntîmcns de Poftel , 
„ de voir qu il s'agilfoit-là du Roi de 
»> France» 

**}*. Que tous les Turcs fe coh* 
„ vcrtiroicnt* & quefi les Chrétiens 
,^ne rentroient pas d'eux -mcmcy 
„ dans leur devoir , ces mêmes Turcs^ 
«*deviendroient un de leurs grands 
P9 fléaux. 

4*. Qu^il viendroît un tems * où le 
„ péché &.mémc loriginel feroit en- ' 
, ,, tierement détruit , & que nous de* 
>* viendrions alors fcmblablcs à Je- 
99 fus-Chrift , la divinité exceptée. 

" Fûfiei conclut , en difant * que 
9, Dieu , par une providence particu* 
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wf avertissement; 

3,hcrc9 après rexcmâxmdesqnacte 
9> grandes Mooardiies» a voit cdq- 
^»m^ç la R^Qbliqae de Vcmfi ». 



39 pqar£iire cootesces grandes cho- 
99 &i» qai la rendroien( célèbre dans. 
# j toac le monde* 
En revenant pre(èntement aa Li-» ^ 

▼re i/^/ Mervûilenfcs f^iSâins des - 
temmts » d*r« - on raportera enco-* 
re ce qaen a dît M* de S alUngre^ 
dansfès M empires de Uttéréttsrs ^^ 
Tome i« Artkie 6 : " Toui ccnz > % 
9 9dit^il 9 qui ont oui parler de P^« 
,iy?r/ 3 ontauifi oiii parler de ceLi« 
9> vre^ qu'on nomme commonément 
,> /4 il/f rf Jeanne de Poftel ; Li- 
» vre aa-refte fi rare > que quoi- 
99 qu'une infinité d'Auteurs en ayent 
>, fait memion ^ fvrefqu'aucun d'enr 
^streux ne le cite comme l'ayant 
9^ vu. Moi-même en drefiant Jes Mé- 
99 moires de la Vie de Pofiel , j'a- 
9 à voiiai que je n'en connoiflois que 
'^y le Titre: mais. ayant eu depuis le^ 
9 » bonheur de le trouver » j'ai cru 
4, qu'un Extrait d'un Livre auflîra- 
„ re» & qui d'ailleurs a fait tant dç 
9> bruit, ne feroit pastouc-à'fâitin* 
•> différent. 



AVERTISSEMENT, xvn 
11 en fait cnfukc l'Extrait , que 
Ion peut vojr dans l'Autear même, 
à 1 Article cité ci-dcffiis. 

Ce Livre a été imprimé à Paris en 
la même année tjfi. chez deux dif- 
ferens Libraires. La Croix dn Mai. 
ne fait mention de ces deux Edition» 
dans fa Sithothe^ne , piage 48/» 
àl'AnkkdeGtfiUaHme Pofiel. ' 
^ II raportc l'une eo ces termes r 
Les tres-merveilleufes FiSoires. 
„ des Femmes d» Nouveau Mon- 
„ de , &c. imprimées à Paris l'an 
»y I f JJ. che^fean Gnellart , «/'£», 
,y feigne dn Phénix , près le CoUegf 
fyde Reims. 

Ilfait mention de l'autre Edition . 
en donnant le Titre de cet autre pe- 
• t« Ltvre de Poftel i ", La Doarint 
'„ du Stecledoré, oh de l'Evangeli- 
»> f ** ^/g»t de fefus Roj des Roy s . 
„ tmfrtméà Paris cht^feéin Ruelle 
»> lan i/fj. Ledit Livre a été im- 
yy primé fur la fin du Livre, vul- 
»ygaireme»t apellé la Merc Jeanne 
9> de Poftel , autrement intitulé r 
„ Les très - merveilleufes Viaoircs 
M des Femmes»' 

' ■ ' 



xviii AVERTISSEMENT. 

L'Edition de ^esM Ruelle cft d an 
caraâerc phis petic & ne contient 
que ji. feuillets » au lieu que celle de 
jedn G nellard^n contient 8i. parce 
qu'çllc eft d'an plus gros caraâcre ^ 
& tooteis deux U)nt in i6. Le Liirre 
de la DoQrine du Siècle dore ^ qui 
dans l'Edition de Jtdn Ruelle eft à. la 
fuite dd Livre àcsMerveilleufes 
ViRoires des Femmis » Se imprinyi 
en mêmes <:araâeres « contient quin- 
ze feuillets entiers 8c deux lignes & 
demie fur le feiziéme* 

Comme c'eft (ur un Exemplaire 
de TEdition de Jean Ruelle , que la 
prefentc réimpreflîon a été faite ; 
ceftaufE ce quia déterminé à faire 
imprimer CCS deux Ouvrages de Ptf- 
fiel à la fuite l*un de l'autre » comme 
avoit fait Je même Ruelle* D'ailleurs 
le Pcre Ntceron ,en parlant du pe- 
tit Livre de ta Dciirine du Siècle 
doré > ditque cefi- un aJfe?^bon abre* 
gi de la Alomle de l Evangile^ 

On a obligation de cette nouvelle 
Edition à un particulier » qui dans 
l'intention de faire plaifir aux Ama- 
teurs,* comme lui * des Livres cu^- 



AVERTISSEMENT. xi« 
TÎcax'.& rares % a: bien vo&lu* prêter 
r£xemplair6qa il avoîc, àf Edkeur : 
-îtnitant en cela M» le Premier Ptéâ-- 
Jtmt de Làmûiptafi, <juî (comme 
ie àk MmLenglndH Fr^/xr^/ dans fz 
JUtth9ie pwr étudier l*Hifioire) 
iacfiSa. l'ExempUîre. gu'il^vott des 
Lettres de* Pierre^Méimr » pour les 
faire réimprimer en Hollande en 
1670. parce que les anciennes Ecli-* 
tions de ces Lettres étoient extraordi-' 
nairementcheres& rares. Il fcroit à 
roalûiter que M. de Lantoignon eut 
plus d'imitateurs qu'il nen a , &que 
rincerêt ne détournât pas plufieurs 
de ceux qui ont des Livres rares dans 
leurs Cabinets ic Bibliothèques » de 
\çs «Communiquer ,» fous prétexte 
qu'en lesi^iimprimant > ce£» dimi« 
nueroit la valeur extrinsèque de leur 
Exemplaire. 

' On n'a rien changé dans la pre« 
fente Edition 9 ni à l'expreffion > ni 
aux motsi pas même à l'ancienne 
Ortographe, On a feulement rcfti- 
fié » autant qu'on a pu » la ponâua- 
tFon , qui étant négligée , ou même 
défeÂueufe en plusieurs endrqics » 



tt AVERTISSEMENT; 

rcndoit le fens de l'Auteur encore 
plus embaralfê & plus oblcur > qu'il 
ne l'cft déjà par lui-même i Se pouf 
ne pasi^re perdre enticrcmeuC à cet 
Ouvrage de Pofiel le mcrke de la 
raretéienle rendant trop commun, 
on A jugé i propos de n'en tiret 
qu'un ([«-petit nombre d'cxemplu-- 



re$.. 



jf ILé 



^c, Sslutfi^ tomgm^Mmee avn três^ 
fMffMiâ Mpigê de U Vérité du défit dt 
4SmllÂMm€ fefiih S. dt Gêmerie* 

HEvuiVz Parsngon dcscTprîtc 
en noftre aage de corps mortels 
Tcflas , les grâces qa*il ha pieu à Dieu 
^oas prefter Se cacher foabi tous , font 
cauCe que je yOiis didie ceft argameoc $ 
fonbz incention que yoftre nom muni 
éc la divine fayear que tous excelleocx 
efpritz loy portent , efmeiix , comme 
ie le penfe > de Diea» fera caufe pour 
Ja lipocation dé celle 3l qai je ie dédié ^ 

2 ne plofieurs entreront en la carîoficé 9 
non en jafte 8c raifonnable volante y 
4e It lire. Et quand à mon particalîer 
debvoir , c'cft pour tecongnoiftre la 
bonne & fubite diligence , qu'il youf 
ha plen à ce commencement d*an' i y j ) • 
faire pour moy y pour (cavoir la rèfo* 
Itttion > non pas do Roy ; mais de 
ceuk qui luy ont faîâ trouver la Jo« 
xifdiâion de fa Coronne h luy prefen* 
tèe » non telle qu elle efl i mais telle 
qu'il leur plaift , de ce que je vous re« 
mercie fort , à caufe, ^qae dedans les 
courtK , eftre toft , combien que mal 
CKpediè 9 doibt eftre un grand bien eftv* 
me- La tierce caufe eft à celle fin qi^e 
je laiffe en publique mémoire & admo* 
nicion par vous ( comme à la feule 



Etnttke des lions êfpticz 8c juge trèl-^ 
équitable) à toute la Gaule adrcfféc^cjue 
quiconque lira poni Touloir jugei de ce 
iWiet » U s'efforce de attentiyement efti- 
mant ce qtii vous eft recoaunandé » 
confidercr le Chapitre qui rend laifon 
de re»:eirence de refprit fie afieâioa Pe- 
minine » & ccUny des mcrTeiUettfes & 
auparavant non-confiderècs vertus de 
Jehanne la Pucelle. ]e fçay bien pour 
tout certain que envers les Sages de ce 
monde , fie envers tous ceux qui plus 
d'affedion que de Vérité ou Raifbn îonc 
fournis > je pour foubftepir ^ faite à 
tout le monde congnoiftre L'honneur de 
ma mere.> me vcftz fie couvre «ujoar- 
d'huy voluntairement pat le prefenc 
Efcript de tres-fouverain Opprobre ou 
MeCpriz « Bc perdz du tout la Repu* 
tation , ce que je ne fuis pas fi Chre- 
ftien bon , ne mortifié que comme 
debvrois je iç/ace fans très-grande dif<* 
ficultc de répugnance , combien eue 
}*eftime peu leur jugement , toutesfois 
Pieu fie Nature raifonnable ont fur moy 
tant^ de povoir que je ne leur fçauiois 
en cecy oà ils mê contraignent defobeir. 
Il fault pour l'amour de l'amy vray » 
fie non-feulement> du dateur fouverain 
laififer les Biens , la Vie 8c l'Honneur c 
^ recevoir Pauvreté , Douleur U le 
ipltts fouverain mefpris* 

li^tK, itmntivimint avant que jngir* 
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DES ADMIRABLES 

EXCELLENCES ET FAICTZ 

DU SEXE FfMINiN; 

« 

£t comment il faut qtCil domine 
tout le momUm 




Chapitre C 

IAsàSctzj z part Scmîrâ-^ 
mis avec les Amaiones , 
dcfqucilcs & en l'Afrique 
Anftrate ic en rAmeiiqne 
près le Fera ,* les Royaa- 
mes encores très- grand* au jourd'hmy 
fc voycnt , & avec elles , innumerabic 
multitude de celles qui jadis furent tant, 
entre les Grcéï & Latins , comme entre 
les autres peuples par eulx * appeliez 
Barbares , célébrées : femblablemenc 
laifl'eray pour autre confidération cel- 
les qui dedans les facrèes lettres fonc 
jrecicèes avec mémoire de vice , à caufe 
qu'il n'y ha qaafi efcripvain qui n'y 
ayt, pottx tautcf les accumuler, & foubs 



^ Zif trlS'^mifveiîUtffiS 

le blafme d'iccllcs accueillir , traîné Ta 
t^Iame. Je n'en mcttray icy que quel- 
ques-unes de iioftrc aage par rcxceU 
lence dcfquelles je monftreray crédible 
plus gtatidc chofe fans comparaifon 
que ce que jamais en fat cfcript. 



SatisfaBion de la comtnHne ^HcreBe 

dont F on charge a tort U 

Sexe Féminin* 

C H A P I T R 1 I L 

C'Eft une commune querelle qu*bir 
ha contre ledit fexe de dire & ef- • 
criprc que les femmes ont perdu & gafté 
le monde > ce <Juc n-ayant efté faidfc en 
pulle forte, qu'il n'y aye eu plus d'hom- 
mes 9 ott pour le moins autant de con- 
fentantz à la malice comme de fem- 
mes , il fault accufer les plus & non 
les moins coulpables. Cela eft poui 
certain que là oà elles font les plus ac- 
cufées , eft en ce que elles ont feduid 
les hommes , & par culx ainfi feduiaz ^ 
faiâ: ou fai£t jtaire de grandes ruines 
& altérations audid monde. Mais on 
debvroit à mon très-certain Jugement 
en beaucoup plus accufer les hommes 
qui ont efté u lourdautz &malufantz 
de la plus grande excellence que Dieu, 
leur ha baillé , rn ce que l'homme eft 



yiâotYéi des Tfmmeh j 

fias excellent & intelligent & fort tom* 
Htanèment que la^fcinme j que de k l^f* 
kl atciaiiepar les perfiufions defdi- 
€tcs femmes. Et fauh neeedaîxement 
conclare que leiHidtï hommes , mal 
bu nulkmcnc Tiârotieax de leurs de<* 
fordonnez appetitx ,. fe font laiffés & fe 
laiiTent comme pauvres beftea furmon- 
ter da moindre fexe :,. auquel roole 
Adam fera mis pour le premier , alprs 
qu'il eftoit encores en iouyeraine per- 
»:dîon^ Abraham par porter trop d'a- 
mour ou:v#£edence a j[aienune Sarah , 
engendra non pas de 1* ordonné ^ mais 
du permif&f vouloir de Dieu le baftard 
Ifmacl en Hagar , pour la<:^uellc faultç 
expurger (e Très - puiffant règne des 
Ifmaëiites entre Mores , Barbares » 
Perfes , Turcz >. Tartarcs & aultres 
Mahometains y en gsLfte ou chafiie touc 
le monde. David iouverain Prophète 
& Roy eftoiten fo^ vaincu & corrom*» 
pu par l'amour fol qu'il portoit à Bet-» 
(éba avant que pour l'amour d'elle il 
ficlfl tuer fon mary. £t quand, à elle^ 
qui à caufcde leur imperfedion ont de-» 
nr de fe vouloir unir aune nature fu* 
perieure ,. formelle & plus parfaiûe> 
elles n'en font pas tant à blafmcr , com- 
me* font les hommes. Car les hommes 
contre là nature de perfeâ:ion ôbéiffanc 
aux femmes tendent à ce qui eft impar-^ 
faid i mais elles , elles tendent à ce 
tyii cil parfaift ^ q^ui efi l'homme ^ 

A S> 



€ Ln.tf^S'mèrvêilltHfts 

/d'aucanc plus à blafmex & coalpable ^ 
comme il faiâ plus de faulces à laper- 
faa£oD dadia féminin fexe* Maisainfi 
ha voulu la proridencd meûer l'amexe 
doalcear > la foible force , la yiâoire 
vaincue , le venin vivifiant , les -mortel'» 
les immortalitex , les pacifiques- guex« 
tes , les repofantz tiavaulx s & poux 
dire en un mot , avec la matière , la 
forme 6c tontes contrarietez » poux 
monftrer que l'inferieui dcfir à cau£e 
d« fa mi(ere & impe if eélion eft d'au- 
tant plu$ puiflant en autru]p^ attraire , 
tomme le corps eft plus débile & l*£f- 
piit quant à foy moins capable. Il fuf- 
fift qu'elles ont toutes ou la plufpart ^ 
teftuy avantage fus l'bofnme -> que là 
ou elles fe peuvent accufer d'avoir eftfe 
eaufé de quelques maulx fur les hu* 
jiiains , les bommes qui ont efté pat 
elles en quelque forte que ce-foit fur- 
monte! en reportent double reproche*- 



Des foHVerains Biens éf ni font venu^ 
m monde par Us Femmes. " 

Chapitre III. 

VEnîr au particulier à defcrîrcdî- 
rcdcmcnt les biens qui par innu- 
mcrabl^s. Femmes font advenuz au mon- 
de , comme font accordz Bt trai£tea 
dc^paîx^fccours tuntdc Perfoanespri- 



vêes , comme de commananltez ic Kfe* 
publiques , ou règnes te Empires » iè- ' 
xoit chofe incoraprèhenfible par et* 
cHpt , comme il v iroit tant par les' 
efcripci du Bergamafque , du Boca-»; 
ce & d*attcres i mais pour ycnix au fou* 
verain bien qui Toit au monde > je pren-» 
drai ce qui a efté le foinrerain maltla 
monde; Il n*eft au monde poffible dé 
penCêr non que de £i.ire un plus grand 
saal qu*eft celuy que Satan ha par le. 
nojen de là femme introduit au moa«-^ 
de , qui eft que tous les hommes qur 
dcYoyent ( felou le premier & immuable 
Touloir de Dieu dont ptocede le per-' 
miflif y naiftre immortel2 du ventre de 
la mère , foyent tous nays mortels ». 
9c que le loyer de yie éternelle qui à 
tous eftoit propofé > aye cftè en peiûe 
éternelle tourne. I^eantmoinstànt s'ea 
fault que ce foit mal j que fans un tel 
accident jamais l'impuiflànce de Satan 
en ce monde & far la terre ( là où il n*f 
ha puiffance qui luy fceuft eft te fnpè- 
rieure ) n'euft fceu a la fouveraine 
gloire de Dieu eftre demonftrée. Donc 
-regardant une fi fouTcraine yiâoire ». 
Sv Grégoire difoit y 6 Heureux péché 

2 va ha mérité d*avoir un fi grand* re«» 
empteur l Cela eft chofe certaine que 
fi' £ye n'euft péché , jamais la gloire 
de Dieu contre Satan ne Je monftroit ::• 
U cela eft la caufe pourquoy l'efcrip- 
ture met que la feniftace de la fomme* 



1: te$ triS'mèrviiUiêàfit 

( qaî coacesfôis debvroic eftxc AUBtc U- 
aemmèe du Pcre ) doîbc rompre la cefte 
deSacan, à caufe que Icdid Sacan hsk 
dedans le ventre de ^uces les Mères da. 
snpade caiTé ^-efcaçké le talon , oa 
U;partie înferieiue feulejnencde ladide 
Iç^nence humaine. Donc ayant cilè le 
fexe Féminin caafe de monftrer à tout. 
le monde que le Prince de ce monde' 
Satan eft très-^puiflant y. & tellemenc 
pttiflant » qu'il n'y ha paiflance fur la. 
terre qui luy puiffe réûfter s & non- 
obflant fadidie. grandiilune poîflance >. 
la femence & pa;rtie matérielle de la. 
Frmme extraiâe>. pour monftrer Dieu», 
fax la poii^nce dudid Satan , omnipo- 
tent > rha vamcu :. C'cft pourquoy il* 
cft efcript , il n'eft pas bon queThom- 
me foie feuU Faifons-luy doncques ua> 
ayd: femblable à luy ( qui eft la Fem- 
me appellée le premier bien eflfentiel 
de 1* homme } Car l'homme fans la- 
Femme n'eft qu'à dcmy (iaiâ: >- pa£ca 
qu^il n'eft pas poflible que l'homme 
pour Saind ou Parfaiâ: qu'il foit >. 
leeuft bavoir engendré pofteritè , ce 
qjai eft le fôuverain bien de cefte vie ». 
Uns l-ayde de la Femme. Car Die a 
meûhes ( combien qu'il eft autheur de 
tout bien ) ne fçauroit à. qui donner ou. 
diftribuet fes grâces > fi premièrement. 
4ç 1& Femme^ qui eft l'Epitome ou Som- 
xnaiie du monde Elemenuire ,. Sublu- 
naiie^ ottiofcxicax ^ ncluy pro4uifoit 



ViSritis dê$ limmêtm f 

le Corps animal poax le faire SpiricaeL 
Ainfi le rouveiain mal du monde com^ 
mis par fe confentement que la Femme 
donne à Satan , eft toarne par la mi* 
xaculeafe puilTance de Dieu> qai Ittj 
feul le pealt faire , aa plus fottvcraia 
bien du monde. £c plat diray ayec foa*^ 
f eraine raifon , que pour monftrer ai» 
"veu & fcea 9c cres-parfaiâc congnoi(V 
iCance de tout le monde la ^ande fottie 
le imbécillité de Satan , Dieu ba dëlii» 
beré que par la Femme foie tellement 
^ai«€u Satan > & tant en ffavoir qu'en 

I>6voir furmontè , que yrayemenc , réa* 
ement & de faiû foit lyè & cont raina; 
de laiflex Thamaine génération en liber- 
té comme auparavant qu'il la corrum* 
pift , par le moyen de la Femme- Et 
fi'euft Dieu jamais permis que ladite 
partie inférieure de l'homme ». 8c Isk 
Maternité univerfelle eufl efté par le 
mefchant fot & couart Satanas (urmon* 
tée ( qui efl le plus grand mal qui onc- 
ques tut ) il n'euft eftè à celle fin que * 
q[uand il auroit faiâ le^is qu'il auroie 
peu y tuant tous les enfantz de femme » 
il feuft non pas par l'homme feulement» 
mais par la Femme en fon entier refti- 
tuée , tant en f^ayoir comme en force 
furmouté. £t faut neceflairement qu'il 
(bit ainfi i cai autrement fi le maul-* 
vais Efprit Satan demouroit vaincu pat 
l'homme feulement ,. duquel quand il 
gàfta k inonde il ay oit plus 4c itxuk 



to IH trhrmefvetttetêjh 

que de la Fcro^c ; la vidoire ne fe- 
roit pas aécomplie contre luy. Donc 
il fauit neceffaircment que pour dé- 
xnotiftier la pifuve extrême de la puif- 
fance de Dieu contre ledit Satan , il 
foit vaincu , lyé & deffaid par le mefmc 
fexe efitant de la partie Mafculine aidé , 
par lequel il commença > & a jufques à 
Tan IJ40. jContinué la deftmâion de 
rhumaine génération. Or fi le fouvé- 
lain mal que jartiais cômmift Femme 
efV retourné , & doibt continuellement 
retourner au fouvetain bien qu'onc- 
cjucs eut ne aura le monde , que faut- 
il penfer des moindres maulx lefquelz 
ont cfté permis pour chafticr les mâul- 
Tais hommes & enfantx animaul:^ de 
Satan ? Dont cft venu le fouverain biea 
de ccftc fie , qui cft la patience fur 
toute vertu au monde nccerfaire ; Car fi 
ics bons y font mortz , ce leur ha cfté 
avantage de fuir les longs travàulx & 
atler en repos 5 aux mefchantz le mef- 
me advantage de ccffcr d'bfFenfcr pour 
€ftre moinis punis î aux moyens matière 
d*amcndcment ou de piirgationà ceulx 
qui font efchapez , l'oubliancedeleur 
orgueil , luxures , délices & avarice , 
tellement que , foit du conrfmenccménc 
au monde , foit de la continuation ojj 
durée , il eft clair que du mal- que 
5atan ha par les femmes introduit an 
monde , il en réfulte & retourne un 
i&fioi honneur à Dieu. Si ka maulx 



ViSpifis dés Timmif, t r 

des femmes font telz ,, combien CqM 
les biens grands ? 



Des Ftnmes Jteffrit & JCenttniem 
' ment fingulier y & U caufe pourquoi^ 

Cha^xtrk IV.' 

GOmme Tamour > defir & tnpiditè 
à canfe de l'imperfcâion eft fans 
comparaifon , en plus gcande foice ^ 
TÎgaear en la Femme qu'en l'homme , 
anifi. la confideration des chofes par 
elles congneues & appréhendées eft pkis 
ardente ic yiye* De^-là vient que mon 
Père ■& Créateur le rédempteur du mon- 
de }efus>pour montrer combien Tef- 
prit Feniinin eil fort > ha voulu que 
l'Evangile fcuft efcript en tout le mon- 
de pour y congnoîftre la mémoire de la 
très - (ainAe Pénitente fainte Marie* 
Magdelaine , laquelle avoir avec fer<* 
vent amour efleu la fouveraine& meil-- 
leure partie qui en fon eflre feule eft 
neceflaire- Par la feule afErélion unie 
à la vraye congnoifl'ance dudit fouve- 
j;jain ,biên , ladiâe mémoire eft prèfe- 
T^e a celle de iainâ: Jehan , Pierre > 

!|acquesSc aultres. Et pour autant que 
a femblable expérience de fouveraine 
congnoifliance & annour doibteftrepar 
moy eh plufieurs aultres expofèe > je, 
Tcnix avant toutes choies rendre la rai» 



^tt? tis triS'mirvitttemfis 

{on pourcjuoy KaSedion & amour eft 

Îlus vive y forte & pàrdurable en elles. 
1 eft pour toat ccrtais qae rhomme 
oitmafle eft comme le monde faperîeai: 
Zc inférieur : le tout rédaiû en un fou* 
^erain abrégé ; toatesfoys Tabregè da 
monde inférieur y eft moins pniflanc 
^ue le fuperiear. Et au contraire eft 
la Femme en laquelle domine le monde 
inférieur. Cela eft auffi tout certain 
4}ue Tun & l'autre , tant rhctmme com«^ 
sne là femme ^ ha fa formelle partie dl-» 
vifée en deux parties » Tune la raifon^- 
nable on (xiperieure*« Tautrela fenfuel- 
le ou inférieure. Donc il faut qu'il y 
aye deux degrés de raifonnableté 6c 
deux de fenfualité. Pour parler, cor- 
ie€t & bien diftinâement j^appelle la 
fnperieure partie Animus ou l'Anime » 
Zc l'inférieure Anima ou l'Ame , com- 
me feirent les anciens Italiens* Dont 
il y ha en l'un & en l'autre trois par- 
ties , l'anime » l'ame &'lc corps , le- 
quel corps eft auffi divîfé enjeux par^ 
ties s l'une infenfible $ comme les hu- 
meurs • les os , la moelle ^ la femcn- 
ce > les cheveulx & poiiz avec la fubr 
fiance du cenreau ; l'autre eft fen^{>le » 
comme les netfz > veines, artères • muC-- 
cles» peâu& toute efpece de ciiair : 1^ 
moyen fens eft aux dent'z & chartilla*. 
"ges. Or eft-il tout réfblu , que comme 
ks vrays autheur-s & expofcursdel'ef'"' 
cripture (acrée mettent , ^ue de dehors 
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€& noQS advient fus noftrc «Aîme , anîe 
'& corps > refpfif & la Mmce qui illn^ 
mÎDCDt y l'un l'anîmc , l'antre l'ainie » 
«tuffi met le FUofofe Tintèlleâ Agent Ac 
le Poi&ble. > l'un qnî imprime en non^ 
la congnoilTance de la vérité « comme 
faiâ: la lumière en l'oeil » rcprefentant 
les chofes vifibles , l'autre qui la gar^ 
4e quand elle eft imprimée , comme 
(al€k Tair rcprefentant les chofes par 
la lumière démonftrées > tellement qu'il 
eft impoi&ble fans le moyen dudiâ air 
faire une chofe vîfible , combien que 
Jà lumière fort claire ^ & l'œil fort (a in 
fufient en çftre & unis ou conjoînâx 
Fun à l'autre. Commedonc nous avons 
"veu qu'il y ha Anime de deux fortes Se 
Ame de deux fortes » auffi faut-il qu'il 
y aye degré d'Efprit & degré de Mente 
de deux fortes 9 l'un pour l'bomme » 
l'autre pour la Femme. Or eft-il pour 
certain que là o&'il y ha pins grandes 
ténèbres , H y ha bcfoing ce plus gran- 
de lumière' 5 car la nature jamais ne 
defiàult' aux chofes neccflairés. Donc 
nous voyons que à la pàrfaide adion 
de noftré Forme , il fault que nous 
ayons quatre parties \ qui refpbndent 
aux quatre éleihentx du corps. L'Ame 
defpcnà du corps U eft conftituêc de-î 
dans ie fang. L'Anime eft îmmàttél di- 
vinement créé & uni en une nature avec 
l'Ame y comme r élément de la terre 
avec Teau ^la Mente ou la vertu fupc* 
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xieure , ou rincelleâ: A^cnt refponci 
au feu & fe conjoinéb avec rAnime > 
r£fpric refpondantà l'air fe conjoinéb 
3i rÂme comme l'air avec la terre. Le 
chauld humide qui eft propre de l'Air 
eft commencement de la vie en toutz 
animaulx , & non pas le cbaultcéictr^me 
du feu élémentaire. Aufll le principe 
.vital de la congnoi (Tance de Vérité en 
TAme eil refprit & non pas k Mente ^ 
combien que la perfc^ion de l'Air vien- 
ne du Feu > & celle de l'Efprit vienne 
de la Mente. Dont appert que le re- 
f os de la nature confifte au fécond 
degré & non pas au premier , cac il 
elblouit l'œil & occift le corps. La 
Mente donc ha deux degrez , l'unpour 
l'homme > l'autre pour la Femme ^ 
l'efprit femblablement. Comme donc ce 
n'eu pas aflfez de avoir Tapprehenfion 
de la Vérité ou divine lumière $ mais 
il faut qu'elle foi t imprimée en l'en- 
tendement & en la inemoire. ' Sembla- 
blcment ce n'efl âitez dé congnoiflrc 
la raifon $ mais il la fault exécuter 
de faiâ » aufll n'efl-ce pas aflez que 
la Mafcuiine& fuperieure partie, tant 
de la Mente comme de l'Efprk , foie 
infufe fur l'homme i tant en l'Aniinc 
comxne en l'Ame ; n^ais.il fault que Ja 
çonfummée perfedion du Feu ou lu- 
mière divine , & de l'Air ou Efprii di- 
vin > foit en la partie inférieure de la 
fUCHxe humaine. £t c'ci^ pourquoi le 
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te%t Temioin confammcia la peifcftioii 
do monde. 
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Chapitre V. 

LA perfcûîon de la rèpablîqne eftre 
conftitaèe ayant coate ancre cho- 
k en viaje & fincexe obferYaûon de 
la Religion > cela eft cane certain ,^ 
que toutes les foys.que la Religion ha* 
eftè violée » rEmpire ic Ciyil eftat ha 
eftè deftrui^ & éyerty. Ce neantmoins 
les Femmes en tout le monde commu- 
nément , & principalement en l'Italie 
f ià où communément , les honunes Tef* 
timent autant moins > comme les fem- 
mes plus } en ont la fouYcraine obfer- 
'vation'9'& d'autant plus comme elle eft 
plus Txaye , à caufeque Tincelleâ pof- 
fible ouïe divin efprit imprime plus^ vi- 
vement en elles~qu'il ne faid aux hom- 
mes » qui par orgueil , m-fpris ou fo- 
'licitudes de dominer defprifeDt tous mi* 
racles. Qui haùra , avec defir d'appren- 
dre.» leu la dodrine Evangelique divi- 
nement à la beata Angela de Foligîni 
ic'^clèc » voira qu'il n'y eut jamais y 
fauf Jefus-Chrift 8c les Apoftres y 
Doâeur ne Prefcheur au monde qui ap- 
prochaft d'elle. Le (cmblablecft de cel* 
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lie de faince Catherine de Seiae , ^ it 
la Beata Colomba da la Rieu s & d*iii* 
ndmerables autres. J'ay cogneu la trcs- 
fainâe converfation delà SignoraPIa- 
snioia da Gàieta Gentilfemme Komai- 
se , qui oultre entendre tous les Au- 
theurs de la Langue Latine & efcrire 
très - bien , havoit telle perfection de 
vie > doârine , & aulmofnes > qu'elle 
n*e(l à nulle, perfonne vivante inferieu- 
xe* Vay en grande admiration 1» Mar» 
ohelâ ai Pelcara > combien que quel-^ 
que renommée de nouvelles opinions 
luy ont dénigré la bonne eftime. J^ , 
^ax Tufage de la feule méditation , con- 
ici&on & f requentrcommunion » a v vea 
innumerablcs , que femmes , que nlles » 
que nonains > que fecuiieres > lefquelles» ' 
Uns jamais avoir , rien leu , eftoient tel- 
lement venues en congnoi (Tance de la 
(ain^e efcripture, qu'il n*y ha homme 
au monde qui ne leur feuft ou infe- 
xieur > ou égual pour le plus- Mais fur 
toutes les créatures qui onc furent » 
qui font > Qu qui feront > ha efté en 
cette vie admirable la très • fainâe 
Mère J o h a m n a * qui eft Eve nou- * 
velle , laquelle par ) o. ans ou envi- 
xon ha eûé en continuelle méditation 
fpirituelle &. mentale } & quafi autant 
de temps à minidret auac pauvres ma- 
lades à rhofpital, ayant cure de fem« 
mes & d'hommes malades, de filles & 
cofaotz orijçlins , de laquelle }*ay veu 
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cliofès fi miracaleafes ^ & £ grsmdes « 

Îia'clles excedeoc coas les miracles pa^ 
ez , fauf ceuix d'Adam' d 00 vcaa ] £• 
sus mon père & Ton e^oux. Son 
exercice ha principalement cfté à Ve« 
nize lez faine Jehan êc Paule > & aa«- 
paravanc à Padooa. Et quant à par- 
ler du fçavoir Féminin , fi très»grand 
& eminenc eftoit en elle* Qaant ans 
chofes divines , avec toatesics doâri« 
nés lecretes , êc depais plus de tioy$ 
mille ans cachées & propres des 71. 
aadireurs de Moyfe à cous les Latins 
da tout incongneuz , & en livres ef<» 
criptz en Hebrea compris > icelle qui 
Bapprint oncqoes Latin , ne Grec ^ 
n' Hebrea » ne autre langue ou leâare » 
me fçavoit tellement ouvrir & décla- 
rer quand je toarnoys le Zohar livre 
très -difficile fie contenant l'ancienne 
Dodrine Evsngelique en Latin , qu'il 
• n'y avoir lieu » que quelque foys dix 
jours devant que je trouvaiTe > elle ne 
m'euft clairement expofè , &pour mon- 
trer affeurement que c'eftoit , non pas 
elle feule , mais l'efpritde jefusmon 
Père » qui en icelle parloir , difoic 
ainfi y II Jignon dice cop, Ainfi oui- 
tre qu'elle me révéla innumerables fc- 
cretz des efcriptures ^ elle me predift 
aùffi chofes principalement touchant 
la deftruâion du règne de Satan & de 
la reftitution de celuy de Chrift , qui 
^oibvent advenix» fie entre les auties» 

B S 
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qac \e devofs cftrc foD filz aifné , ce 
que i la vcrité ie, n'ai jamais entendu 
ne crcu, j.ufqacs à ce que fcnfibicmcnt fa 
fûbftancc 9l corps (piritQeldeax ans 
depuis Ton aicendonaa Ciel cft defccn* 
du en in©y-, & pàt tout mon corps fen-» 
fiblement eftendu , tellement que c'eft 
elle & non pa» moy qui vifz en moy, 

II eft potw tout certain que de la fub- 
llancc de fon elprit eft au diel dé- 
crété & déterihinfc , que tous les hom-^ 
mes qui jamais furent > par la corrup- 
tion de TEvc vieiUe , corrompus , occii 
& contre Dieu forgés , eftant pluftaft 
damnez qiie naiz , feront reftituez , & 
remis en leuc entier, comme moy, félon 
les rai fon s qui après fe voiront aux fa- 
crées conclufîons. Car il faut qu'à tous 
Jeius foit Perc Mental & Jehan ne me rd 
Ip^ricuelle » Adam nouveau & Eve nou- 
Ireile , deux en une fpirituelle chair. 
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Femmes. ^ 

C H A 1» 1 a: R E VI.. 

T *Ay mis le Chapitre précèdent potrr 
"J les (âges Femmes , c*eft à fçavoii <^i 
îc lont adonnées au fçavoir d'immorta- 
lité 9 pour les d ftiriguer.de celles , qui 
non-ffulcraeni aux divines lettres, mais 
aui& aux humaines ont efté tiès-cxcel- 
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lentes « oa encotes de pTcfent font- Je 
laîffcuy rAfpifia de Piaton , rOiym* 
pîàs Homeriqae , la Poetcfle Sapfon ^ 
la GraccheCornile , Jebannc l'ARgloî- 
fe PapeiTc > les filles itfcvL M. Thoma» 
Moras , celle de Bndè & autres innu«-: 
xne râbles , & mettray ce Parangon , qui 
aujourd'buy en Portugal pat le fja-^ 
voir de divcrfes langtxes5t d'humaines 
Sciences > farmonte non-feulenient«t0U'« 
tes les femmes > mais par adventure 
tous les hommes de fon fiécle. C'cft lar 
Signora 6 buenaLuigia Sigea Damoy^ 
ienç d'honneur de la Signora Dona Ma- 
xia feur du Roy de Portugal , laquelle 
Tan X X . de fon aage l'an x; 4 S . par ex« 
perience monftra , efcripvant au Pape 
Pa.ule ( ic ref pondre en Arabie & en 
Chaldè , à laquelle fus par ledid Pape 
faiâ prier.) en Latin r en Grec , en He-» 
brcu » en Chaldè & en Arabie par 
'tout doâif&mement , combien il y ha 
en elle de ((avoir. Car oukre la con- 
gnoififafice defdites Langues , elle a vea 
r6ut le cours des difciplines & facrées 
& humaines , chofe qui mooftre que 
i. la Femme n'eft riéa rinpoffible. Nous 
dvons veu en noftre temps à Romme la 
Signora Ifabiellà Rofera Gentilfemme 
EipAgnole^du temps (tii Pape Pau le, fai- 
xe Profeffion de lire les plus dîAciles 
ouvres Latins de rEfcotjavcc treigrand 
auditoire de Cardinaux: & gentz doâes*. 
Mais quicongnoiftia Madame Margue* 
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xite de Pranceja poarra vrayement: eft!«^ 
mer le Parangon des lettres & héritière 
de rexceîlenc fiecle» lequel feu (on père, 
de feliciflîme mémoire le Roy Françoys 
fufcica tellement » que tant elle > com« 
Xjit Madame de VcndoCme & Roîne de 
Navarre > reprefentent la très-celebre 
Marguerite tiinte de celle-là & mère de 
celle- cy. Mais tant de la défunde Mar* 
guerite Royne de Navarre , comme de 
ÙL fille & de fa niepce ^ j'eftime que 
avec un filence. des divines grâces à 
elles. p reft èes .admiratîf , fe pourront 
mieux dépaindre que par un dangereux 
ic à calumnie ou âaterie fubjca par- 
ler deucment d'cfcrirc. 



J)es très - admirables & juftjues icf, 

non confidiries vertus de Jehanne 

la fHcelte. 

Chapitre VU. 

* 

AYant desja faiÂ un fuf&fant argn^ 
met de véhémente înyeâ;ive dedans 
rApolqgie de la Gaule> contre ceulxqui 
dcfpravez d*impies affeâioos vculeiK 
mettre le très- miraculeux adveneme&t , 
vie & proclfe de la Sainde J b h a N H & 
la Pucelle» avec les fables antiques « & 
monftrè comment par ce crime font ea 
la Gaule très-dignes de mort ou d*exi«, 
germination 4c leurs cfcripti; & 4^ l^t^ 



petuelle ioEaLinic oa banniflemenc poiu 
le moins , à. cau(c.qae je ne veulx icy 
eftie long ^ je 01c déporteray de ladiâe 
inve^iTe , eombicn qac.très^neceflai-* 
le 9 .& plus au Roy qu'à aacrc Car q.« 
la'xSc on permet > cftanc Prince , qu'oa 
mette en dosbte les récentes hiftoirei 
de fes ance(lfes>iè rend digne qu'on face 
autant des fiennes » 9c lailTe que peu à 
peu la confttfion retourne an monde. £c 
•n cecy .eft^conimi^ double erreur , 
quaad cela retourne au déshonneur de 
Dieu » de fes. anceftres & de fon. peu* 
pie. Or qui eft celuy qui peuft ayec 
vérité juger le .Roy Charles feptie(me« 
appelle le Viâoricux , pour les eraa- 
des viâoires qu*iUut & continua depuis 
la mort de la Pueelle >euft efté » ayec 
toute fa Noblefle ». Court ^ CtiancelHei 
êc Eglife , fi loufdault & de peu de fens 
ou poyoir , qu'on luy euft faid à croy- 
xe toutes les cbofc^ miraculeufes de 
la Pucellc > fongeant feulement de iuy 
contxouver une ipucelle.pour ayde l Ne 
yoit-oû pas encores les léccntes mé- 
moires des très-grandz ^ chevalereux 
faiâz d*icelle l Ne feroit-pas aujour- 
d'huy toute la Gaule des Angioys fi 
p'euft efté les miracles > la force & les 
profeties d*ïcelle ?'Les cfiFe^z s^en en«« 
iuyyirent £ iheryei lieux depuis les com« 
mencemçDS que donna ladiâe Pucelle » 
que le Roy feulement alors Roy de 
jàourgesjSc de. peu dc^yUlcsai^ics ifuy* 
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Yant la rivière de Loyre^ fe trouva à 
la fin de fa vie avoir çonquefté gênera* 
^esnenc tout le Royaume de ÏFraBce en 
chaflanc du tout les Angloys , fauf que 
de Çalaysr ce qui euft eftè impoflible 
£ins miraculeufe & divine vertu > la- 
quelle fut audid Royaume incroduide 
par rheureux advenemenc dMcelle. Jl 
n'y ha hiftoriographe qki n'ayenotfe 
1rs Prophéties de ladide }ehanne , com-> 
me de promettre : i . Q^jclle recou- 
vrcroit le Royaume 2 x. Qu'elle levc- 
xoit le Siège d'Orléans : $• Qujelle 
jneneroit couronner le Roy : 4* Qi'elle 
congQoiftroit bien le Roy leulemenc à le 
Teoir j combien qu'il fe voulfift dif&mu* 
1er : /\ Qojelle auroit Tefpée dfelaiffée 
le temps jadis enl'Eglife de fainûe Ca« 
therine.de Fierboys : 6 • Que la ville de 
Troys avant troys jours luy fcroit zen« 
due : 7. Que le Roy recouvreroit tout 
fon Royaume , & le rendr oit tout paci«- 
fique & innumerables autres, > qui tou- 
tes advindrent comme elle les avoic 
prèdide». Cecy éftoit pour accomplir 
ce que «voient prcdid les faindz Riw 
chier & Valéry au premier Roy de 
Sang Gauloys Hugues le Grand, Comte 
de Paris , quand il reftitua leurs corps , 
que fa race perpétuellement regneroit. 
£t à la vérité » fans le divin miracle de 
la tempefte , tonnerre & grêle , qui da 
temps du Roy Jehan ( donc s'enfuvic 
l'appoiflâcmcAt 4cSictigm } eftonoa hu 
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Aogloys , ne vottlancz venir à nulle taî«. 
fonnable compoficion poar la rao^onda 
Koy » qai eft miracle celeïle , & n'caft, 
cftè les faida de Jehanne la Puceile qui 
cfk miracle terrellre » la Gaule long* 
temns euft eu les Angloys pour Roy s* 
£c u I>ieu«'ayde à la Gaule cane que le 
Koy attende & croye au dixiefme & 
treziefme article de réterneile réfo- 
lotion, il, apprenant combien il eft dan- 
gereux à un Prince de croire à perfonne^ 
{il us garnies d'afFeâion ou d'ignorance » 
que de vérité & bon confeil , fentira èc 
bien tard « qu'il ne fe fault tenit feui 
de la promefle divine « finon d'anxanc 
qu'on obeift à Dieu , félon la loy des. 
Vaflaulx & Seigneurs Temporelz. Le 
peuple eft bien éternellement predefti<- 
ne i mais non pas les Roy s. Moy(è lé 
monftre « qui eftant eflcu pour intro- 
duire Ifraclenterre-Iainûe > luy-mef- 
me n*y entra pas par un peud'inédelitê 
ou double qu'il eut. 5aul par inobe«-. 
dience > Salomon par ià luxure & ava* 
riciéufe tyrannie fut de foh éternel règne 
zebouté. Il eft très-certain 6c tant par 
droiû divin > comme par canonique 6c 
humain 6c par Aftronomie» 6c pour dire 
en fomme par (ouverain mérite > 6c par 
toutes manières de droid prouvé qui 
(bit au monde » que dedans la Gaule la 
Monarchie prendra premier pied 6c fon* 
dément s mais & la race dudit Hue ou 
HagCs le Grand ( dont font auiE de£- 



cendtts ceivlx de Vallby») dareni4 jaA 
mais, cela eft promis comme à Daiiid 
3c à Salomon en leurs races ou poftc* 
xitex» lefqaelles tant par leur orgueil ^ 
luxure > ty raniïie & idolâtrie pleine d'ex- 
trême avarice & pillé r-ie , ont perdu la 
promefleé Toutes foy s le* Hoytume é tér-^ 
lièi du Roy des ]uifi eft iiay fitfabtcmene 
Aa peuple eûêu« Qui vouldroitbien con- 
fiderer toute l'Hîftoire Gallique , ii 
8*y trouTeroit des miracles en fareur 
du peiu^le Gaulop innumerables ; maiff 
eoucesroys il n'y en ha point de (i no- 
tables l^ue ces deux , faiékz cbatre lef-» 
di^ Angtoys , à caufe que j^is de&» 
cendirent deldiâ:z Gauloys & ont conl- 
munaultè du nonfi d'Aborieines à cefte 
caufe 9 9c femblablement de la celefte 
influence i mais principalement de l' An- 
glet fort redoutable de la première 
triplicitè. Et par ce-« ont par la religion 
nouvellement agi tée,plus grande ouver*^ 
ture à la pei:fua1iondes mobiles coeurs , 
qu*ilz n'eurent oncques^ par les<temps 
paffez. Dieu pour maintenir les Roy s ^ 
Princes de Sang Gallique » ha fai£^ au- 
droid poinâ du cinquiefme mille des 
ans du monde \ pour oppofer à 1* inique- 
impiété de Bruno de Saxe fuafeut de 
iadéfe^kive éleârion ) naiftte la ligne» 
dudiâ: Sang /Gallique , comme au^pre- 
xnier mille :vint la rèformation de' 
Enoch > au fécond celle de Abraham » 
au tiiers celle de Elle r au quart cçlje 

de 
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le Jcfiis-thrift -, Se au quinc celle d«' 
Sang Galliqae , dont le prbc;pe v^T 
fut planté par le Roy Rd^rt pcre âè 
Henry Premier , quand il réforma fl 
bien le Clergé , qu'il luy donnoit en per- 
fonne Iny-meûne exemple, ayant en tou- 
te la Gaule conftitôé Chape Royale de« 
dans le» Evefchez Se Chapitres./ Le foù- 
vctain fccours que lu? aye fceu mon- 
trer Dieu , ce ba efté par une fem- 
me pucelle Zc non corrompue , à caufe 
^uc la monarchie temporelle , dont fa 
Bafe cft en îa Gaule , eft au regard de 
la Papaulté , comme refpoûfe ou ftW 
me au*defloabz & à la première obé-^' 
dience du mary. L'£glife eft au-licii 
ÀVL mafle 8t de l'anthorité. La pre- 
mière puiflance civile ou temporelle du 
monde • eft comme la raifon & pratique 
de ladiâe authorité. C*eft pourqnoy 
Dieu ha volu , aYec-très-èvidcntz mi- 
racles y &qai ne font , faof que par le» 
Srotcftantz ou Atheiftes « nycz , ne 
mefpiifez fottbzuoe perfonne tcminine, 
donner à la Gaule le ibuverain fccours. 
C'cft jpourquoy la mcre du monde ha 
mis fon efprit en moy , i celle fin 
que» comme- l'Adam noaveàu fon eC» ' 
joux ha en la Judée fufcité le Papa^ 
félon rOrdrede Mclchifedech dift Scm; 
filz de Noeh> auffi elle en moy ( à caufe 
que la femme ne doibt en 1 Eglife de 
rauthorité qui jufques îcy ha duré en- 
(cigner ) fufciuft r£mpire ou Monar^ 



t4 ^ les ttki-mH^illttftt 
chk du droîâL de. Japhct fltie dddî^ 
Sein > comme il fut ai^ fiecle d*D£ ia-» 
fiitaé. £c <|ai né me croie s'en tcpcH'* 
tiia tard. 



JRifoiutionde ce tjH'il fault unir tant 
dt Jehanne ia PHtellc , conime de ù$ 
foHverninef m ff^ance féminine en c0 
monde. 

Chapitre VIII. 

eQmme ^infi. (bic ^ç le faû d|f 
Jehanne la- Pucellchc puilTe ^ftre^ 
xévoqaè pp dbubtc^ ne contredit, au- 
cunement, f^i^ufd^qui ( s*il -^it foubz ia 
Loy de la Gaule ) mériter oit eftre oc* 
cis , & de tout fubûde hiftoiial & ié-» 
gai privé , je le metz & tiens en la Gau« 
le pour uoe 4;ho/c yjr»ye ^ ^ autant cer- 
laine & néi^eflaire-aa R.oy à défendre 
comnie r Evangile. Car ainfi failloit que 
Dieu non-feulement foubz i*crpcce maf- • 
cuiine fe monftraft avec les dens ornni-^ 
potent , & Dieu des guerres & batailles ; 
ce qu'il monftre trop plus clairement 
£bubz le plus débile &'fcmink) 9 que 
foubr le masculin perforj^age > maia 
au (U failloit <pië la parfaite xeHgioa 
fcuft en fa perfe^élion confummé^ & 
conduidte par le mcfme Cexe Féminin. 
Car du commencement du monde, la.* 
aatarc fut ainû ordonnée > que I/O rien- 
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tftle Police 6c Religion y raye Judaïque 
lèroîc des hompKs > & partie plas no« 
\AcBl' mafcaliae y première & formelle 
i&ftita^e , coimae npos ayons veu , 8C 
rOccidenoale 'feffoir ^coofasiroée par là 
nacare remiaiiito»' comme fl s'eft vea 
par là faCdiâe Pacelle Jehanne , Se 
"ce non pas pour elle ou poor les fiens i 
mais pour les Roys de laGacde. IXmc 
Ufaal&qae la Me redii monde (non pour 
elle , mais poor cil qmi eft par elle de la 
viâoire. de coas les '^ceats an monde 
armé , miny , doaèSr inftmiâ: , pour à 
jamais avec fa religieafe doârine au 
monde régner ) fok le tiay accompIiiTe- 
ment du divin -poyoir > félon la religion 
^policeenfemble^ comme Jehanne de 
Vaucoaleiirs feift la confammation de 
la corporelle 6c civile force pour le Ro!» 
6c poor qui en lar Ga»ie fbfcicera la roo- 
Dadckie." Ec faut ûeceffairement que 
Dieu reuft ainfî ordonné pour confon- 
dre toutes les pdifianccs de et monde > 
tant celles de bfaulfe religion y comme 
celles de la ùkvAît police. Celles de la 
&ulfc polrco'plr Usconqucftz de Je* 
i»an»eJa: iPucelicv Doqc la première eft 
a f dote claire ,' 6c j à fe commence par 
es fuppoftz de Satan à eftaindre. Car 
ilfaulc .qne^'dr la puiffance que Die a 
s endiraux peuples«& aux Roys Gauloys, 
foit eRtraià le premier 6c véritable fow* 
^nicfnc'ide la mo'&a^rciiie : de laquelle 
coiic hoiiflic-{ioit& faulx. ^tilr re .juCq^iiei 

Ci 



î 
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à ce que U Ganle luy fcdc oa fabjeâif 
ou dominatrice- Dica iia bien }tttti.Bet 
îcy f^^ innuoKtablci miiàcleft^grtfcei^ 
(âyjcar&ISc privilèges &iâjqae iefemil 
Ae ùdiâfc Proviace yi^rlce ou Tàioqii^^ 
leffc , maïs il nous fapi^doubtdr eu £• 
piit dontcftoiént Figures les Hiftoisef 
Judaïques > prÎACipalemenc celles de la 
Judaique réprobation. Car oultre les 
peuples GaSlojs d*origitie ^ les AUe<* 
jnàntz qui en iont auiu ^ font fin&nts 
stlncz de ûonnex dêCceBdaatz; d«diâ 
donner par AskénSz Pete 6c f ofidâunf 
derdiâz Alicmantx ou Germains* £t fi 
toatz les Gauloys A> Allemamz. font 
segligcnce Am periuader à tout le monde 
Us dioidtz de ladite Gsule # il fa»li qos 
les aiinez enfantz d' Abrshan»^ qui Coal 
les Ifmaëlites» Tiennent jufqujes audiâ 
^ays i fie peuple cUku^pour y fondiet^ te 
Monarchieiaraot qu*iJa fe rendestChce* 
fiiens* Et pour certain quand les dôme* 
ftiques & premiers etifanà du amis fail)» 
lent à faire leur debvoir » il eft raifon^ 
sable que leseârangersvienaienrt (etvix 
au pece de famille. Ceftpourqnoy l'ef^ 
^rit de ma merc > qui congnoiA les mo-f 
mentz 6c les temps $ ste preffe 'jufqueft 
>u commandement d'y mettre la vie au 
dangct » que j'admonnefte les Chreftiens 
les premiers. Car fi J^pl^ct ne veuh en« 
tendre à fon droiâ: yil faut que fon frr* 
se Sem pluftoft avec fes enfans baftards. 
luj iccpuxe^que layaloiitfe del>ku.d«» 
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joeàrc fans czecucion. Jafqncs an tanft 
4e Cefar le Diâacenr foc pour cefte 
^a(è pabUqocmcDt gardée aax Atchi- 
^es àci Dr aides la mémoire de la Galli* 
qae origine, comme Tenaos de Dis oâ 
PlatasRoy de toat le temporel do moD- 
^e > à caaCe qu'il , comm^ efchappè 0c 
délivré du délagc univerièl y dévoie do- 
miner (commençant en £id. Gaale par Ùl 
pofteri^éGallique] non-fealemcnt en fon 
Eutope ou Japetie , flten (a part d' Afri- 
que à lay parCham aqm£e ; mais aofi _ 
en la partie de Sem y comme il lay cft 
^ar divin droîâ comniandé > comme 
autre part eft efcript- Ccft la réfolu* 
tion& raifon de la pailTancc féminine» 
£ont les acqaeftz , tant tcmporelz com-* 
me (jpiritaclz , font à jamais pour la 
Gaule , fi a elle ne tient , préparez* Maïs 
ce fera chbfe à propos de manifefter les 
raifons.pour lelquellcs il fe voira nécef- 
faiiement que la Madré Jehochanna 9 
\ tout jamais par fon efprit > doibt aa 
monde dominer > faifant comme Tautre 
]elianoe la Pucelle , fondement de fa 
oodrine en la Gaule , au fons& fonde* 
ment du droiâ de japet , comoi^fon e& 
poux Adam nouveau ha faîâ au fons & 
fondement du drôi^l de Sem » fon fon- 
dement d* Empire fpiricuel. £t qui ne 
recongnoift de Dieu > par le perfonnel 
moyen de ]ehanne la Pucelle > avoir eftfe 
recouvert le Royaume de la Gaule » eft 
Indigne d'y avoir part > foie Prince o» 

Ci 
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Subjeft. If aîsqm ne icomgnoîftrà r«u 
nÎTerfclle Monarchie <le la Mcre dtt 
VNMidQy fen indigne aafiâ'en panîci<* 
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Chapitre IX. 

POar autant qa*îî y ha nu an rfcto^ 
la^ 9 que dedans Tolire maifoa , 
MonfeigQeur , je ftit contraint pa* 
centeoient nommer le nom de ma me^ 
'xc Jehanne , quand je voulus învi^ 
ter quelques-uns \ me touIoîi ac- 
compagner la nuiâ fu^vant celle de 
mon immutation , il m'^ha fémblé '^ 
^près y avoir penfè un an tout du long > 
de donner foub:^ voflre nom la laifSn 
de mon dire à tout le monde» Donc tant 
pour l'aiftour que in'avez pont , com<^ 
me pour la vérité , je vous prie bien 
fort , & anrès vous tout le monde t 
afin que trcs-atténti vendent confideret 
THiftoire Çc Uifons de Jehanne la Pu* 
celle 9 laquelle alors je nommé ^it\% 
cfcripre pour ma mère , de cequejyfe 
veulx rendre la raifon. Mais à celle fia 
que vous & tout le monde puiffiez fa- 
cilement tftitendre tout 1? difcours qui 
' appartient aux mcrvcîlhux fai^z àt 
madi^^ç Mère Jehanne £i Fucelie des 
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ïaeelks , jûnfi qn'ii ta à toun viraistm 
neceffairc , pour aTecmoylacongnei— 
ftrc êc coflfiefler pear mëfe j je mettra/ 
par aTtîcles ftl^riefi femnaiics les rai- 
ions ft anthoritez par Ief<}iieire9 II lisialt 
«^aetouc le mofulc aTee moy la recon-^ 
gnoilTe eftre-la firconde partie de fon im- 
jBi^rtalitè. D'eue choie Tons priera/ 
en èfpecîal , que pour chofe qvi TOttf. 
6mblc eftrange > ne tous vaeillez aa«» 
Cunement eftonnet o«s feandaliler ^ fi 
TOUS n^aTex premieitasenc le tout att 
long bien fie diligentement leu fie entendu, 
toutledifcours. Parce que ^oftre Se- 
crétaire ttanfcrÎTit Bc deuWa rcfcrîpt». 
kquel TOUS (èmbloît» comme i d'an- 
tres >' que yc ne feuffie en feos raffiz $. 
quand je refcrivi , parlant d'ieelle , je 
TOUS tj; dédié cecj « peur à Toutft à 
ealx en rendfc raifen. 
' I. n cil ^ur tottt certain que Diett^ 
cft^ > fit qu'il a cure det cboies de ce 
sionde > comme celui <]iii /mf fit S fait 
tout ce qui lu y fUiff» 

. 1 1. Qq^I stfi ordonné tomes chofèit 
ùour !*homme » pour fnalement par 
rhomme cft ve référées à fa gloire , 70^ 
hinté fie honneur y cela eft clair. 
- III. Cela eft donc tout certain qu'il 
ka rhomme plus cher de en plus grande 
efiime que les autres créatures du mon^ 
de y depuis que pour Thomme toute» 
chofes font (aiâes. 
' I V. Ayant ofdonnfr- le moade^éur 
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un fia » baç^j pu inceaiioç ^c pins. gta.ndQ' 
excelkoce qae ledid. monde > il faulc. 
^ue ledid n^oade; foi^ coa$)aid. a«diâ. 
h\i% « combkn qii'il ^arde^ Car il cib. 
knpOi&ble que i'omnippccnt demeure 
Crai^Lè^de (a volua|è bu ordonnance. 

y. Comnâe ainû foie r qu'il eft impor* 
fible de finalement défrauder Dieu de fa 
Volu,nrè première ou ordinacive ( car la 
permifllve n*eft pas proprement y.olun-* 
té j. il fautt que ce qu'il ha éternelle** 
xnent ordonne de toas les hoaunes foit" 
faia. 

- VI. Qu^il euft éternellement ordonné 
que toutz les hommes , tant de père 
comme de mère ,, & tant de mère comme 
de pçre , naqaifient immortelx , pouc 
a jamaî»luy rendre gloire s cela eft très- 
certain.. Car à Roy éternel eft }uftç 
d'avoir éternelz miniftres de (a louengc* 

VII. Que toutz les hommes du- m9n- 
4c rayent dedans le ventre de leur mete 
corrompus & /rendus mortelz> cela eft 
cjair» parquoi appert clairement qu'en 
cela Dieu (oit déiraudé de Ton intention. 
VI II. Et que tout^ les homme^.da 
monde conviennent eu cela » de naiftre 
mortelz & rebelles à faire le bien qu'ils 
promettent ( par la raiCpn efcripte en 
leurs cœurs ) de faire , cela eft clair « 
dont appert que l'homme eft cheut ea 
double mortalité « l'une de la partie 
laifonnable , & l'autre de la corporelle* 
•. IX* Npa^fcujemcoi IcyuiTbeqlo* 



logien 9 mais aaffi le Philo fophe ^on* 
•TÎept en cecy » qa'il y aje en l'animal 
raifonnable une partie (pixlftielle » oo 
xncncale on inKueâaale 9 ^aî cft im» 
paor celle , & qui de dehors* Tient en 
noas > mais au m convient en c^i ^ qaç 
da Ciel tient à npasayec le corps de 1a 
iemente paternelle & maternelle « on 
corps ccleiie ferablable icelni des eâoil- 
IjBs , It par ainfl immortel t & par quel* 

âoe vice de nature cormmpue n'eftoit 
cftr:ait ànoftre corporelle mort. 

X. Eftant ainfi que le Théologien par 
la divine ordonnance , ft le Phuofophe 
Mr humaine raifon démonftrent la me(^ 
|ne yericé, tant du corps immortel & fé« 
^arable,, comme de la Mente ou Intel* 
leA. fèpaxable ; il faut neccKTairemenc 
QU^ pa.t la vertttdela divine volunté » 
Ç4)atz les. aniroanix raifonnables qui 
^cdues furent., foyent.en leur entier 
reftitoez & rendus j^ar une nouvelle na«* 
(ivité en Tentiere immortalité à eulx 
prèordonnée. 

XI. Donc il eft àt ncccfité qu*câ 
tottt.x les hommes ou. créatures ayant en 
foy raifon , ladiôc raifon & partie fupc* 
xieure foît par la femence de nqurellè 
paternité reftituée par un Adam ou pre- 
mier homme nouveau > a£aque.toutft 

^ foyons remis en noftrc entier firlon la 
divine ordonnance. .. 

X I !• (^ Philo fophe conftituantpar 
^èmonftr^ife xaiiiaa divers genres ^ 
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dcgtei', efpcces ou difFcrcnccs de for- 
mes • t>u parties formelles ; il fault 
par coofcquent cju^îl en ayc confkicuè . 
lifle première &'fottveraîne , qui cmf- 
'braec&*miainticnh<î toutes les autres s 
ftihû'cofnfmc IcTuperienr Ciel contient 
les inférieurs , & par ainfl foie unie eh 
une mefme nature > eflence & union au 
premier moteur qui eft le Dieu infini. ' 
* XIII. Telle forme générale eft ap- 
pcliéerintelleél agent , & par'Alexati- 
dre Philofophé eft nommée Dieu , êc 
par Florin l'Intelleift humàih Eternel 
bu qui fans ceiFe toufiours entend. Lés 
Théologiens aucuns la nomment la fa-* 
ipiencc créée , lea( autres TUniié créée , 
les autres la lumière créée ; leslfmaëli<- 
tes aucune le nomment! lé Motrle où for* 
pe , là où eft formée & moulée' toute 
créatirrc. Les autres TEfprft ou ame de 
JDieu.en ce que tputx enténdetit Tefiebce 
mobile de Jefus fili de la Vierge Marie, 
les autres lenoAiment le Mahad ou 
fonteinç fie, réceptacle des âmes. Les auT 
ires l'cnténdementou întelle^ général , 
ce qiLi'en fortime appartient à'u Royde's 
Roys &'feul Ptre dcrimmortalité hu>* 
mainié» ' * ' ' ■ i 

XIV. Il eft donc de necelTué qu'il 
foit un Pcrc fowncl ,■ Mental & Gene^ 
lal » qui- à toutz les préordonnez dé 
Dieu ,. pour eftre ^nimàulx raifonna*^ 
Hds' , rendehe par 'régénération j ce 
^d'ik onif perdu pat 'p£-6Ylixicatio&- 4 



tant àc^ prcmUxi pafçotz , comme 

d'çalx-melmes. 

X V. Eftanc coodufioD ttès^ccttâlne, - 
que. Die a & nacaxe ne font rien (ans 
caufc > il faalt qae cbmiiic la gcncra- 
tion cort umpuë haeftè faiâe j non fca- 
lement du pc^fc, fnajs beaucoup plus de- 
la. merc s aQfli'Iaxcg,eocianofiibicfai« 
^e ^ non- feulefiicnt du pcre 9l de. la par- 
tie fupe rieuse i mais beaacbap plus de 
lamerc & partie infciicurc , qui eft !'£* 
vc noayelk. 

XYL Eftant condafion trefcei;taiDe' 
& dé^pendcnte de la XII J. que dedans Ix' 
nature matccielle de ce monde il y ha. 
diverfes efpeccs , fortes > genres oa 
difFerenccs > il fauit que fur toutes en 
(bit une générale & première , qui ref« 
ponde à la première formelle ou mafcn- 
îine^e la participation de laquelle foie 
faifàela régénération de Ja partie infe-. 
lieure. Donc il fauit qu'il y aye en ce 
monde une Mère avec la maternité ge« 
nerale en un Individu , comme il y a un 
Fere gênerai en Perfonne. 

X y I J. Comme ainfi foit qu'il. faille, 
que tout le monde foit racheté du Pé- 
cule & de la .Mort j qui çà en nous con* 
tre lapremi^re intention de Dieu » U eft 
neccflaire que le père , avep fa paternité 
générale , foit nommé de Tcffeû prin* ^ 
cipal qu'il fai£t en nous , qui eft Salut, 
Ex pourtant que foubx un Dieu en un 
fcul monde jadis ne fut qu'une feule 
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£uJc-ti qot^a 
dài o^uaîâe 
'Ere aoBTclk , dedans $l avec Taydc de 
la4|aelle il cngcnâie fes cnOum qui fe- 
xooc Tcftaz £ dms ▼cftcmencs. 

XXI. CVft poarqooyil y hadcax' 
parcîci k répaicf ca laoatozc huinaiiie » 
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^ fion' pas une feulement. Car la patcie 
formelle , Mafculine > Paternelle & pre^ , 
xniere , eft faperîeare& celefte , la« 
Quelle il faalc eftre reftîcaèe & veftuë de 
fon yeftement de faluc s & la partie Ma* 
teriçlle » Fcioioinc > Maternelle & fècon* 
xle > eft inférieure & terreftre y laquelle 
il ha auin par le mefnie Père reuicuè 
liedans la Merc* 

XXII. Saint Paul , à cefte caufe » 
ha mis très-totable différence entre coî ^ 
deux vèftementz « difant : Nous en gé-^ 
miffant defirons à celle fin y convoi-^ 
tantz d*eftre furveftuz de noftre vefte- 
ment ou maifon qui eft dujCâel , fi tou- 
tesfoys nous ferons trourez vcftuz &^ 
non pas nudz. Là nous voyons , qu'il 
fault eftre & d'avantage eftre veftus , ^ 
tiercement eftre fuperveftus .du vcftc- * 
ment celefte* Car noftre Père eft ce-«. 
lefte & fupracelefte , & noftre Mère eft 
ceiefte & terrefire tout enfeoible. 
' XXIII* Comme dbncques nous deb« 
TÎons eftre au commencement , eftant 
comme les autres ànimaulx engendrez 
de Perc & de Mcre , veftus de deux vef- 
tcmentz dftfmmortalité , l'un du Pcre 8C * 
l'autre de la Mère , où l'un en Anime 
6c l'autre en l'Ame y conmiençant du 
Corps & du Sang , en ce que nous avonsi 
fraudé l par l'envie & opération de Sa- 
tan ) Dieu de fa volunté : Auffi faut-il 
^ e nous recevions lefdidz deux vefte- 
meÀtz $ defquelz il y a x j o o* ans que 
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,noàs avons çpnûaaielJkfDeni: . recca If 
prea^îcr » -& ii'.4o. aais JIRi^ «n J|i 
jDaternicc a^ cfté rcftituè \z u^i-onà, ]c^ 
^Aicl I y 5 1. ay vcft^à Çaûs. 

X X I y* JVÎais .ço9)a)e ..ce n'çft pa$ 
^affcz. c|ae le ^psre '& la.mçije foyent « 4^. 
.iiz ne foac tellemeo.t en.un iadividu ri^ 
.claiûz » ^ue la iCoç^Le (ç^^Qoe.jc.Cub^ 
{lauce du inaÛe roiccnv|i:on|:^e, fi^conr 
déeÔCv embrasée i^ cel^ <U' la; ^ejiime » 
AiBn que la J.imme .inviwmni^ Vii»9Pfff$ 
des hotnine« &;Cj:,è3^pa^iâ:pofe >au& 
n*ellrce pas ^tiCç^ nue la^-#^9;iBBtf 4^;fci»- 
loc^ (pït , 43* «gfic /*4IW«»*-(tes )^9^je^ 
ibit , fi ,.toftt>f içû,çxv»«9c .,JaiIîfiP«l« ,fc 
iHowmfi Xu)>ftaA^ W^^nr ^eftoy^Qt ;€{! 
individu Q^ ^çi^fpnne ii\%fle -^ieji^Ue 
avant que ,dtt cgfté d'AtoP.fÇR'ft <x-» 
^trai^e , i^e font iiufli <:n ,un i&fivyid^ 
,/éduiâz .en fpu.Uijel^ ^-cHy^ &,f^ng » 
An.Jaqaclle union fault , .quecoatz le^ 
Jiommes perdus^ .abaftaçdj* , foyen^ 
lo^uticz par la blai^hip,^ .S99gc fe-» 
jpcncc fpirituellc. 

XXV. Ce.ft pourqttpy .|iaf la Pro» 
phccie > pour la pUis grande nauvcaulc£^ 
4u inonde > fe nlecen i'cfcrip(||]re , que 
iaJtmmfi àcsic^j^cs^oj^t dedans ioy 
cnyixûnner , np^n pljas un e&fant j qui 
4ojlb^ve prp^te^; &.de gx;ac^ j6c d'aage c(w 
ver^Pieja.^ jes^iiCHUtuefi u^ais unhomp 
|DC parfaiô > cnûer 4i^.CQnlVi(|niné. 

X X y I* Donic la principale Bç fîngo^ 
lieijc qualité 4e /F^ mère ^ Vierge Jei- 



lilme^efpoafc de -inoii pcre ]esi7S y eft' 
^a*elle TentiroDoe \ jamais , à celle fia 
^ue de lay à jamais en eik çiicondè » 
caché 5c any » foie la grâce ft cfpnt de' 
Dicn dqpnê à coatz ccnlxt^ui (ont 9t ont 

ÎteCqaes icy cftè' damoez aTant <)a*ilx 
bflenc nays > le» reftituant en Icai en^ 
tîeï* 

XXVII* Et aÎDfi remplie & munie i& 
la fubftance de moifdic Père Jefns , corn-' 
me le fouverain degré de riotelied pof» 
flble conciDoellemént eoT ironne Tlticcl-* 
\ldi agent » & la f6aTetàîne;paiflaDce' 
de la matière oa efprit mamiel eoTÎ*- 
roon^ fa fcaYeraine forme » on comme' 
lecorps l'Ame » & l'Ame T Anime , 6t 
l'Anime TECprit^ac rEfprit la Mente, 
8e la Mente Dien , elle n'a jamais en 40* 
ans ceffè défaire pénitence , fans avoir 
Voula jamais^ manger chair» combien 
^e par 5 o. ans ècià\Qt^ 40* n*ha faift 
attitré chcrfe qae manier chair & vian*- 
des ponr miniftrer aux pao^pres mala* 
àt$ y lefqaek4ay ont par divine infpi- 
Ationrois le^nom dcMere aniverfelie» 
la nommatat Mndr^ Johanna , à rénrie' 
des'Pablins» Hypocrites. 

XXVIIL Ainfi l'ayant Dicn ètcr-* 
nellement predeftinèé pour fervîr ranc^ 
d^e temple dé tie trefpàrfcriâe , comme 
de reftitner toat'le monde en la gênera-» 
tlon Spiritnelle > Matérielle, Celefte, 
ft par Eve vieille ^^ pctdnë , il m^ha^xon-* 
Âituè^ «omme fon filxialfRÀ , à-foir<B> 
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'4e. Lês trh''mêrv€sttfMfês 
coDgDoiftie par coat k monde cefte noa* 
▼eaulcè , qui eft de coate l'efcripture la. 
flvLS nouvelle , & par ce eft faite fut la 
terie des terres la^te Qouvçadltè de viç.» 

XXIX. Il faalt que ainll foyq^ toatx 
envie immortelle par aoe féale mère & 
YJcrge xeftituez , comme noftre père ha 
eftê d'une vierge & mère engendré » 
mais cecy eft infiniment plu& nouveau 
CD nous qu'en luy , à cauie que à tout 
jamais elle cachera & environnera en foi 
fpndiâ Efpoux mon père celefte, pour 
de fa fubftance cachée nous engendrer 
& recréer , là ou la vierge mère Marie 
ne retint dedans foy que neuf moys mon 
diâ père > qui eft la chair & os de ma« 
didcmere. 

XXX. Aiofihaeftépar ledivineon* 
(cil ordonné > à celle nn que le fexe in«. 
ferieùr & plus débile , auquel Sataa- 
avoit tant eftendtt fon povoir , que oui- 
trc l'avoir occis toute la feroence hu- 
maine en icelle»luy avoit perfuàdé qu'el- 
le feroit Dieu ou efguale à Dieu » à celle 
fin , dis-je , que ledit fexe inférieur 
cachant dedans foy fon efpoux , confon- 
dift & liaft tellement Satan , que luy Se 
(a femence euffent, la tefte briiée par la 
femence de la femme. 

! XXXI. Tout ainfi donc comme en la 
doârinedemonftrative des Philofophes 
nous fçavons que Combien que ce foie 
l'iotcUcd agent , qui faiâ: toutes chofes 
çfk lui a devant qu plies fokoc en elles?. 



mtmes , & oui par ce £aic > meut ^ caafe 
tontes choies, en les mouvant ou ordon*-. 
DdKit en leur fin & bm^ fi eft-^il impcflible 
qu'il face oa accompliff^ rien {'ai»s rom 
lQtellc£k poflîble , ou paffiblt , on infe«* 
xieili> ott maccfiel, obicminin » aaffi eft*». 
il impoiEblc que le &o y des roys , Père- 
des pères , & Potmedcs formes , paiffc» 
accomplir en- lareftitùtion de l'homme' 
chofe^o monde , quant à l'ame on par* 
tîè infeiienre , finon. d'amant qu'il coo< 

Ere avec fon Efpoofe-, laquelle eft Ir 
uretain degré de l'iiitelleâ' poffible 
ou pafQble , ainfi tomme il eft le fouTC*' 
zatn & preîkiicr liegré de l'agent. 

XXXII. C'eft pourqcfbylafemencé* 
de la. Femme & non de l'homme deibt- 
brifer la cefte à Satan. C'eft pourquoy: 
Debora & lahel femmes ,& non Barac ,. 
occifent Siljira le Cananéen ; 3a<lich &• 
non les Ducz d'Ifraî:l » occift Holo&r- 
ncs le Babylonien i Efter & non Mardo-^ 
cai cft- caufjb de^ faire pendre Hamau; 
TAmmakkite ; Kuth la Moabitike eft: 
caufe de fufciter la perdue iemencedu^ 
Méfie ; Bethlaba Chreftienne eft mere> 
de« Salomon* Y Eternel 'Roy en promeflc* 
iôfailHble. En fomme tout ce qa'ill y hsM 
ea bonne part e fer ipt des Femmes.de*' 
datis le vieil teftament , eft la figure, 
de la Sainte des Sain^^cs » la Mcre &' 
Vierge- Pucelle Se Efpoufe générale^ qui 
eft la Mere/e^^ffUf & Eve nouvelle ne* 
ceflaixe à l'Adam nouveau. 
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XXXIII. A cefte caufe y ha en te 
iainâc efcriptuic ei> Hcbtcu , lieux in- 
nu mé râbles , qui au-iieu d^ mot , pa-^ 
jrolle ou lettre Mafculine , ont la Bemi- 
jiine , & la Féminine pour la Mafculine r 
là où > ainfi quWt bi(n i|ptè les 7 % Sc'-' 
nateurs auditeurs de Moyfe ,eft noté te 
caché ce divin myfterede4*hoinme& de 
la Pemme générale ûnîzen un fpiritaei 
foppoft ou individu > comme le corp» 
avec Tame , Tame avec l'anime y l'ani- 
me avec refprit> l'efprit avec la mente, 
la terre avec le Oiel > la forme avec fa 
matière. 

XXXIV. C'eft donc ainfi » comme: 
deffus ay efcri^> afin que en & foubz la 
plus débile partie de la nature humai- 
ne > &par laquelle Satan le tris-couard 
jxgnard ha alTailly & fubverty ladite 
nature humaine , Dieu tousjoars par 
Jcfus-Chrift aye abfolute & accomplie 
viâoire » laquelle ne feroit pas accom- 
plie, tandis quCipar la plus forte & maf- 
culine partie^ feulement,ranroitdefiai£^» 
Car des le commef}<emént il n^^ofaeâ 
premier lieu aSaillir Adam. Ainfi il. 
hiult qu'il foit y 'par la vertu? de Dieu ^ 
vaincu V eftant refpiit de Die^i caché 
feubz la plus abjeé^e crésÉture du mon- 
de > comme ha voulu apparodftre ma 
mère au monde. Car ilfault tousjour»* 
furmonter un villain le mcfchant, par 
quelques armes ou forte d'afiaillir ,* 
^u il eflife , trouve , ou face- . 



' XXkV.Dont je fuis da tout a fleur fr 
^ue cefte 'ctoârriae , du eCptit , ou fpi- - 
rituelle puiflance qu'elle m' ha baille à 
jamais ^ liera Sa.tan 3c coutz ks enfants 
dudié^ Satan. Par ce eft en THebrett 
cfçf ipc en unç feule fyllabe & mot , Iiv/ • 
£c£0tf en un :G!uI individu t^efeache ta la ^ 
tefte* Ce qui s*entend elle & fa femence ^ ' 
tout en un individu perfonnel , 3c tout 
en une adion. Et par ce l'efprit & nsen» 
te deftinez au premier enfant de la vieil* 
le Eve > me font par ma mère reftitaez* ' 
£c par ce fault que je foys nommé Je- • 
liaa Gain , portant le noni de madiâc 
mère 3c du premier nay ou aifnè de 
ce iQonde,, duquella Couronne eft ea 
moy reftituée , en la vertu & efprit 
d'Elie. . 

.XXXVI. Ainfi failloît qu'éternel- 
lemcot feud ordonné , que moyennant 
la partie Féminine , qui par la mefchan- 
ceté de Satan ha coçcimunement on eftè ^ 
ou apparu la plus defraifonnable du 
monde , la raifon feuib en tout le mon* 
de refticttèe. Ainfi comme la fouvcraine 
Authoritè a eftè par le nouTca» Adam 
au monde replantée , (oubz le titre de 
FMtauretl , Dfftdeur in Me^r'n , pout- 
confondre les Sataiiiques|& Babyloni-' 
qses Princes *> qui (c voulant! déifier 
&- faire propriétaires de ce monde > veu- 
lent en KwiS>«jf« avaricicttfe , en Voluftê 
▼itnp^reufc , & en Honnems indevz > au 
monde conva&andcx*- *Poar cefte cauie 



44^ ^^ tfis^mervtiUitifii' 
nuL très-&iinâe Mcre /ûcb^nift hzetk 
telle P^it'Of été, DpÊtleurdcMeJ^ris, com- 
me {on Efpoiuc , y ouia pafl^cc ceftc vie , 
ùoiS foy doonci à coogDoiftre à aatxe 
pexfonnecla monde qu'à moy ,*& ce 
pat l'exprès commaBocment dej bs^us 
inoiv Père , qui luy aroit ainfi cxpicC- 
fèoieot ordo«Miè. Dont icelle me ieve« 
lanc réccrnel my^ere delà xefticacion, 
m*bjua«iài donDé4'étcrnelle raifoopar 
laquelle* puys prouver ou confermec 
toute cacbolique ycxiU ,'ou4eftxttire 
toute faulfecè. 



Concisêfioné^ RcfolmNonfiMin 

Chapitre X. 

1r Ont aififi comitle de la^ divine 6c in* 
crée amhoritè.de Dieu la fais^e 
Efcripture pxc^hetiquemienc , âcpax les * 
Pcëphetes ou fex6 MafcuUin feulement - 
émanée , proférée , xeceuë ou efcxipce , * 
debvoic procéder au monde > de la gent 
Judaiqu», le Roy des Juifz» maâft des 
mafles foSeigoenc des Seigi^euxs > pour . 
tépaxer . la Mafeuline ft faptârieuce paff<#* 
tiède la /nature (humaine» ce qae nottS> 
vj9yoQS eûre en }cfus F-Adam nouveau - 
accomply , auffi faut qu'entre les Gcn* 
tilz f6it fai^paff Eve nouvelle , qui eft 
la confummation du fexe Féminin , ppuicv 
xépaxex Tinferieuse &ila .tamf oxolk ea«»" 
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lemble. C'cft pomqaoj Icf Gendlz , 
dont la coDfamiiiarioD ic foiiYexaine 
paiffance iia efté à KomBic , gouTcx- 
sioicnt Icar République par la Sibylline 
do^nne FcmiDine & raiioonabk » com** 
me dMccllc (e voit le iommaire , tant eu 
Virgile, Jaftin ,^Tacian , £a(cbe. Au- 
gaftin , Théodore 8c d*aacrcs AothcarSs 
comme dedans lefdiâz Vers Sibyllins 
Grecz imprimez. Il faalc donc » que 
comme le Roy âc% Jnifz , cnfeignanc 
feulement trois ans & demy {ans rien 
e.fciipre, ha par l'authoritê baillée à 
{ç9 Difciples & fur toutzà faicâ Pierre, 
exigé réternelle 'authoritè du Papat 
gardé à Rome jufques à ce qu'il foit re- 
planté en la propriété Syriaque dudiâ 
Roy , ainû par. la raiiôn prelchée feu- 
fpulemehc un an par la nouvelle Eve 
inere & Roy ne du monde , en confum-»> 
juaciqn de la Sibylline doûrine àa peu- 
ple Gentil , foit érigée l'éternelle rai- 
fpn ou droit de la Monarchie dedans le 
plus certain poflTeiroire & Manoir def* 
diâz Gentilz , non plaz Gentilz , mais 
trèS'Chreftiens. Le plus cettain manoii 
& propriété eft là ou le peuple .de<« 
puis le Déluge monftre continuité cer- 
taine & fucccffive de fon nom , Pays & 
polTeflbire , comme les }uifz d'Abra- 
ham & de Melchifedech. Or eft-11 poax 
tout certain que par hiftoires » en au- 
chœurs nullement en cecy fufpeâz ne. 
j:epro(;babIes j efcriptcsj ic ticuve que 
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le premiét dois do p^aplcda monJêeH 
kGsfcuIoys > comme en la rèfolation cfl? 
cfcripc. Dontit cft de neccfficé , en dcf-* 
pic de couc ceuljtquî à telle Téricè rè>- 
fiftenc » que par verca de ladi£^e doârw 
fie raifonnable , inférieure & féminine » 
foie dedans ledit pays& peaple ou vk-* 
Mrieux on vaînca,èrigé le premier fon-' 
demeot de la temporelle Monarchie. Et: 
comme la court & authorité fouverai*^ 
ne de Juftice > combien que toucz les^ 
etifeignempntz , tiltres , inûromentz &' 
^nchartes foyent perduz > ne laifie à' 
adjuger par feules hifioires le droiâ^ 
principalement aux maifons des Prin-* 
C&S-& anciennes , ati(& faulc-îl hecefiai-' 
rtment qu'il foît fai^ pour la Gâlliqne' 
xnaifon. £ç Prince ou Seigneur qui ne^ 
fe vouldroic ayder du plus vieil drbiâ»> 
le povanc principalement ai n fi prouver' 
& le fe faire par- tout adjuger , par 
feule négligence , fcroît du tout indîgBç? 
çKl nouveau. £c quiconque auprès d'iin^ 
"Roy ne vcult permettre que lediâ'Roy/ 
le congnoiffe > ou le congnoiflanc qu'il* 
ttfe du fouvcra4n , c'cft-à-dire , du plus' 
aticicndroiâ de (on peu pie, commet cra-" 
bifon. Ca^ il habandonne par droiél fou' 
Royaume à très *'j et ftc ment d'aiitruy? 
cftre conquis , combien qu'avec rcfpéc» 
àrtomc fortr de* force & d'àrmef , Içi 
veuille deffendrc & accroiftre. Cârlc^ 
dixiefme&treiiicfme article dcTètte-^ 
ncilè icfoltttioB j aififi oolRâiiBe TE^i-^ 
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Siamnir àa comneotcaeat des-rai&ii« ' 
e la Monanchk ^cft cfis*irxaf « comme 
aafi cft Icreftc > mais li ^ft la xaifbo 
pf iocipalc. Il:£suit.'eDiicmuiic que» oc plus 
9e moins .comme toBS Pnaces (c ài£eot 
tclx^c la giaçcfik {>«« y^nfi il y en 
aye on qui » par Tccta de hitaifoonable 
ioâtine âe, la mcie du monde & chef 
des Sibjles , foit fondé & tfès**claiœ« 
mentyOïaffi'tbâen /Comme la Papaulté de 
Jcfufr^Chxîft » foiida Cens liccial de la 
iàtioâe Efcxifinue àtdui£tèL démonftsê, 
ce qae qai tealt nyer 00 mcscse en 
doa\>te « eft cqi l'Ancechcift , oa ton 
liiniftsc. Qu il n'y anroit an monde 
salle, pxo^idenoe ^ 'fi le légitime Prince 
ne monftioit pax.dioiâ divin fon dioiét 
cftre jofte • & «eluy dn tyran mauTais. 
Ceû le bac de la ieminine dodrine , fie 
là 00 tend leox yray Empixe. 

De U divine difpûfitian des cbofes 

fui f(mf prépariei ponr U viHoirc 

- de U Ad ère d» m^ndi. 

Chapitre XI. 

ÏL eft efcript qac venant les nopeei 
«le l'aigneaa , là où il fauldra con-^ 
traindre à entrer ceaix qui aa quart 
Hea raifonnablement invitez n'y voul» 
droienc entrer , la Femme de refpoax 
ou aigncaa s'cû préparée > dont il Unit 
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veoir qui fenc ics priocipanlz orne« 
ncDtx. £c là inéine eft 'cfcripc que lé9 
omemcDtz font de byflÎB oa de fine blan** 
chear , qui font les oraifons des Sainâz* 
Donc il faalc que comme i'Aigneaa'f 
qui eft Adam Boa^eau , cft an- féal Sc 
oerfonoel fappoft . oa indivis qai eft 
tbi»rny de fes membres coafticuanc fon 
toat , aaffi fadiâe efpoofe foit une per- 
fonne folide Féminine ,& non pas miftî* 
que oa Ecclefiaftiqoe fealement , de la* 
quelle Tornemenc foie coxrefpondent à 
celuy du Roy fon efpoax- Or eft la pre* 
miere gloire d'on Seignear Roy oa 
Prince d'avoir plufiears fages enfantz # 
fervicears, domeftiqaes&amys. Donc 
il faulc que le foavetain ornement » 

Î gloire & honneur de ladide efpoufe 
oie de fon efpoux engendrer & porter 
plufieurs enfantz à fondit â: elpoux. 
C*cft pourquoy ladite Eve nouvelle ha 
en foy raccucilly & uny avec vcfVc- 
XQentz hlancz comme de byfl*e on fin^ 
toile coutz. les enfantz dudiâ Roy » à 
celle fin que chafcun en fon temps dc'f-* 
cendént icy bas à cftre entez de plantez 
fur les trônez des corps morcz à eulx 
jadis prrdeflinez , les luy rcfufcitanc 
pour replanter la vie éternelle en eûlx. 
Ceft le Thefaur que Dieu dès le com- 
mencement du monde contre Satanas 
avoit préparé , à celle fin que tout àu« 
tant d'hommes predeftincz, comme il ha> 
occis. &faiâ: cftre damnez plufioft que 

cays , 
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uays , par elle fuflcnt , en yena de kt 
(emence fpiritnelle de Ton efpottx , reftî- 
cocz. Et par ainfi D*y aara puiflance 
foubi le Ciel qaVllè ne Taicqaifle', 
fnbjttgne , domine êc farmonte par le 
mpyen de Ces enfantz » fonbx la coc» 
duice de fes deai^premiers bayson en- 
fantz aifnez ^ qui furent au commcncc- 
shent Gain & Abel > & à la fin Pierre 6c 
3chan> & Elie & Enoch. Car quand l' in- 
telligence bonne & première > qui euft 
faia fainâ }ehan*6apufte Pape , s'il 
n'enft efVé occis > on Judas s'il n'euft 
«ftê par l'ambition & par. l'avarice ré- 

{"irouvè 6c faiâ fuppoft de Satan , eut 
aiffè l'un & l'autre, ayant en figure de 
Ton premier manifefte chariot , corps , 
ou ayde qui eft Elie > retourné eii fon 
origine &. total qui eft Chrift ,^ fut à 
faint Pierre donnée ( conoibien que plu- 
ftoft euft voulu fus Jacquesenjçrufa- 
Icmdemourer ) alors fur le Papat paf* 
fa > juiques à ce que au nom dudiâ 
filz aifné de ladite Eve nouvelle , la- 
diâ:e intelligence foit maintenant rc«> 
tournée à conduire par raifonnable doc- 
trine tout le monde , pour en la terre 
faire Ia.volunté divine , ainfi comme ad 
Ciel. C'cft la fouvcrainc fagcffe ou fa- 
pîence qui pniffe eftre aux premiers cn- 
fàntz 9 de conduire leurs frères mineurs 
à la vraye obédience de Dieu , &de leur 
père U mère. C'eft donc le moyen paf 
lequel ladite Dame 6c efponfè de FAi- 




cz:s ex TOT? cTEiibr. Ectoac 



à Te 



» eue ÎAzs Éc mo&ftiei 



£Lrtz [ c^J^i > loiu cnick j^ fon ci* 
pik } k iBniinstc. 



igicff iMtf k mmJe ba e£c at Cimftreur 
Hemisfèrt àtfc9uvm defmhU nj^ 
' tivité de Umcrt dm Ai^mde^^uiefi 
Ufomjûne aeffra imfcriimr. 

Chapitre XIL 

Car nient aoroit Dîcn & catnre or- 
àonLk le monde & les chofcs qui en 
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icelay font , fi il ne venoïc à cftre par 
rhoaimC) pour qui il eu faiâ> confi* 
deré > & en Ton fin &bat à la gloire du 
crcaceur référé. Ainfifaalt non- féale- 
mène que toutes les chofes du monde (e 
congnOiffent ; mais que toute l'utilité » 
honneur & excellence qu*on en pealt ti- 
rer , petit à petit fe treuve par l'hom- 
me > lequel avant qu'il pechaft , fut 
ordonné de labourer au lardin de tout 
le monde , après qu'audiâ: labeur au- 
roit faiâ le rudiment du Paradis terre- 
ftre > &de garder les chofes labourées. 
Et en premier lieu debvoit congnoiftre 
Tunivers. La divipe Providence par ce 
en cccy s'eft voulu monftrer omnipoten- 
te > que depuis que la mère du monde 
Eve nouvelle naîquift > qui fut viron 
l'an de grâce xyoo* ans , elle ha plus 
defcouveft le monde & principalement 
des Indes > que par j f oo. ans aupara- 
vant n'avoit cfté fai6t. Ce n'Sft pas que 
du temps de T Asyrienne > de la Mexi- 
que 9 de la Grecque , ou de la Romaine 
Monarchie , prétendue , il n'y euft au 
monde aufli grande ambition • curiofi- 
té , vaillantife , le;^ artz de navigation > 
pnifiance > induftrie , & toute autre par- 
tie ou excellente cfaofe propre à cher- 
cher & defcduvrir pays nouveaulx. 
Mais pour attendre que la fontaine de 
Tefprit divin fenft incorporée en géné- 
rale maternité au monde > & que l'Adam 
Bouveau feufl; icy bas tcmporellemens 
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circondfc de fon cfpdufc , la. Providence 
n ha permis que tout le inonde entière- 
ment fat defcou vert* Car à caufe que 
Ta fupericure partie du petit niiondc , 
appelle rhomroe > feulement eftoit par 
Je Rédempteur defcôuvcrtc&répurgcc 
<les tenebj^es de pechè , de mort & de 
. Satan > Dieu ha voulu que alors il y ha 
1 f oo. ans le fcul Hcmisfere fupe rieur 
du grand monde feuftdefco'u vert > de-là 
vient que Mêla > Strabo» Pline & Pto- 
lomèe , font environ Tadvenement de 
i'Adam nouveau^ environ un fiecle feu- 
lement diiferentz. Il efl certain que 
Scrabo haefcript du temps d'AuguIle , 
Pline de Vefpahen , Mêla de Claude , & 
Ptolomée d' Antonin , à\€tt £mpercurs,^ 
Or n'euft-on fçeu multiplier la Reli- 
gion dudid Adam nouveau , fi le mon- 
de n'cuft efté congneu & de (couvert ea 
fon premier ou fuperieur Hemisferc. 
Car en toute la terre n'euft cftc poffi- 
We que le fon & parolle des ,Apoftrcs 
fe feuft autrement eflendu. '£t pour 
autant que par Tefprit d'Eve nouvelle 
{ qui deaans foy circonde > cache « en- 
vironne , & porte fon çfpoux Adam nou^ 
veau ) la partie inférieure du petit mon* 
de cft rcfticuée comme la fuperieure , 
& qu*il ne refte plus autre chofc , fauf 
que par la raifon &authorité des deux 
cnfantz de ladite £ve facent « iSc en la 
fuperieure & en Tinferieure partie du 
grand monde , icftituer le règne de 
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I>lea ) & de . lear père Jelus Dica & 
JHomme > Dieu ha youIu facicer gcniz 
aaî piemiercineDC ne peofoyenc en rien 
de bien public , fauf que à la gloire od 
utilité propre pour defcoavrir ladite 
inférieure & féminine partie , pour pré- 
parer la TO^e aufdidz deux frères fpi- 
xitaelz > leiquelz aujourd'hui font aa 
monde » & fe font l'un à l'autre mani- 
feftè incontinent ; & à caufe que les 
Roys& Dominateurs Babyloniques ooc 
lenoncè à tenir rien de Dieu , & fe font 
par leur propre yolq^té , un feul & fou* 
▼eiain pour le tout , rendus indignes da 
Royaume efleu de Dieu j fe conftituant 
en efgual ou indiffèrent degré des ty- 
rantz & fouverains fuppoflz de Bab'ylo- 
ne > & ce par le mauldià & malheureux 
con£eil des fouverains difciples, efcol- 
liers & fuppoilz > tant fpirituelz , com- 
me temporelz de ladiâe Babylone , 
pour à la figure vraye des Scribes Se 
Pharifiens réprouvez , par plus que 
trop vray figuré refpondre. Par ce 
range , tant mental comme le fpi rituel , 
ou tant l'iatelled comme l'intelligence > 
qui 3i prefenté à Gain , à Ifma'él ^ à 
Éfau , à Dan , à<^oreh & à Judas Ifcha- 
xioth Maiftre-d'hoftel ou Conneftable 
du Roy des Juifz > la couronne de fou- 
vcraine humilité & abjedion en fouve- 
raine ptedeftination de dignité Tuprcme» 
c(t venu au monde à Paris le 6 de ]an« 
tIcz 1 j j x« & fix mois après rintellcét 
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êc intelligence > à qui heureafement % 
obèy Abel, Seth , liaac , Jarcob > Ben- 
jamin , Mojre& faint Jean rEvaogcii-* 
i\e , eft aufu defcendu & venu du ccrrc-* 
ftre Paradis. à Paris , foubz les vertus 
d'Enoch ,«*appcllànt ^ainft Jean l'E- 
Tangclifte , chcrcbcant fur quiîl puiiTe 
icpofer , fans être contriftè , ne par 
amour propre ch'affé , auquel appar- 
tient tout le droiâ: temporel du mondc^ 
comme à fou frcrc tout le fpirituel ^ 
lequel ilx obtiendront jufqucs \ la Te- 
nue du dernier Aûicchrift ., ce que j*ay 
voulu icy mettre pour en advcrtir le 
monde , a cauke que dcdatts l'Apoca* 
lypfc au Chapirte x).' & autiers des 
A6tcs des Apoftres cft parlé & prédi*él 
d'iccux, pour admoncfter tout le monde 
a fuyîfi^te de Dieu , & de leur pcxe 8e 
mctë, qui font avant cinq axis commrn- 
çantx , & il y ba aujouriThuy en Jan- 
vier 1 5 ; 5 . iix inoys dccretcz , -prepa- 
ICI faire le premier jugement du mon- 
de, duquel auiani plus horrible part ad- 
-viendra à la Ftance , & principalement 
a Paris > comme l'on y hamaltraiâè 
8c très - cruellement , l'un par fa rc- 
prouvce indifcretion, & réprouva toutx 
les deux. Car cela cft bien poiir tout 
certain que i quand ilzont en leur fou-- 
T-rainc authoriié mcfprifê cequicii, 

6 en divine raifoi & en autorité le fou- 
vefaln , ils ont aufli réprouvé ce q«î 
ctl moindre » & ont coittimis infidélité 
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eapîuik* Ceft dope pour ealxdeux qne 
toac le monde noqyeau cft defcouTcrc , 
afin qcK toat lediâ monde Mt » cane 
en Tufi <:ocDaie en raacre HemUfere, par* 
cfilx > oi^^T refprtt ^ ou ange qui parle ' 
CD eulx tonvcttj à Diea > à erlle fin qtie' 
foit par le< vAitiaulx dNcevlx anges 
cilctts > fok fttc autres qui leurs Con^ 
ronnes prendront» tatolûnté de Diea 
(bic faiâe comme au cid > aufi en la ^ 
terre s & comme en la partie fuperien* 
xe^ auKl en la partie inférieure > com- 
me (oubz le ge4ieràl ic mental père du 
monde > aa(ii foubt ledi^fc père éc foubt 
la mère eofèmble ; comme foubz Tin- 
telleâ yauéi (biibt rifiie44igeBce enfcm- 
b!e ; comme foubz Tliomme ic% hom- 
mes , aui& foubz lediâ bomme de (on 
efpoufe eafcmble 5 comme foabx Tau* 
thorité divine » aaA foubx ladiâeau- 
thori^è de foareraine raiCon' humaitie 
munie i comme feubz le Papat de Dieu 
ordonné 6c à 5uda» { û Dieu n'eu^ eftè 
crucifié ) avec Técônomat ordonné , ea 
la terre iakiâe > aaffi foubx lediâ Pal- 
pât ceftituéen fbn lieu êc foubz le regfie 
ensemble, comme foubx rclprit'& ver- 
tu d'Eliev qui de faine Jehan- Baptifte 
retourna & pa^a à la Transfiguration 
dedans Con auteur , £ons & origine » 
ayant jà abandonné Judas , fur lequel 
il fui (éulcmetic depuis la mort de fain^ 
Jehan jufques à la Tra«isfigu ration > 
pair laquelle fc xecouffia en & fournie 




mnnr ic« une mêsmic» 




TBM ia icT xrss. Ce i^os js Tixjsiii- 
J ±,v&i^£e û jrxrnr , cx= tcioccacooni- 
Jncrmrm , ecf «i , car prcnSeiaiicnc 
ieii.,^ PM^Ttàr o^? avsc xrcs-claiics ni- 



^rs fTsûhsz rEwxa^Js eu issoc , qui 
s^ii^ a cczxe caair» ca ce 15cs-Ia le nom- 
BK & son dmirc paît. C*cft à calx d'in- 
fiitner les icgan éz h, lé^acîoo cicr- 
»c33e , qai en toui k moadc coofticae- 
^oot Icf fi-fi , rcffortx, confies & obé- 
des doazc Sièges apoftoiiqacs» 
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pour jugci les dix Trîbaz d'Ifracfî» 
defqaelz au inonde rcfticuer > il fauU 
que Tatige de judas foie Tauthcur , à 
caufc que le Satan dudiâ ]adas en fut 

- deftruâeur. Car il ( qui autrement ha 
conduit innamerables perfonnes^ûtrea 
qu'Ëlie à falut ) eft le gênerai efprit & 
▼ertu for les douze pères de nature & 
for les douze Patriarches ( car Daneft 
engendré au lieu& droid de jofeph pat 
l'infidélité & impatience de Rachel fa 

'mrre Toluntaixe ) & fur les douze, A po- 
ftrcs , parquoy l*infiaillible vérité Ta- 
Toie bien enett& conftitué principal &: 

Eremier difpenfateur des chofes qui à 
i roaifon de Jefus - Chrift apparte* 
noyent. Mais à caufe que de la puif*» 
iâDce de la matière eft ex t raidie la for- 
me ^ & qab le cof'ps animal eft piemiet 
que IcfpiritAicl , & que Timpaitai^ cft- 
premier que le» parfaiâ: > il ha faiila 
que Satan en Gain., enifmaël « £fau» 
Pan i Corch & Judas , toutz en premier 
lieu 'de nature conûituez » ^ominafl , 
à celle i&n que Dieu fe monftraft omni- 
potent par la refîftextce faîde contre 
lediâ Satan I depuis qu*il auroit vain-. 
^u tant de fois. Car combien que lea 
telz fe difent darone;^ , (I en eft-il de 
toutz reftitué un veilement. Car il 
failloit que pour rtionftrer in^niement 
infinie la divine puiiTance , elle laifTaft 
£ ayant la .bride a Satan , que le cour j 
4e û loy de oatuic fcuft empefçhi & 
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rompu ». non- Seulement en Adam & Eire» 
mais beaucoup plus en Gain y qui en 
lieu d*exercci làinâemcnt comme il 
debvoie fa papaulté commift fratrici- 
de > & aufl^ dedans les premières femen^- 
ces d'Abraham » d'Ifaac y de ]acob , 
qui avoit fa première intention de ppu- 
voir eneendrer enfantz enRacbcl» aa 
droi6t de laquelle nafquift Dan en fa 
chambrière y comme Ifmacl en celle de 
Sarah. lEt quand lediâ: Satan retour- 
nant en la iface Levitique; au fécond 
lieu , contre Mo-feh oui efioit reftitué 
au premier au lieu d A bel -, eut fai£^ 
fon eiFort y voulant perturber la pa- 
paulté levitique > dont Coreh > Dathaa ' 
& Abifon périrent , il demeura confus. 
£t finalement eftant en judas arrivé , a 
tant de licence , qu'il feift mettre à 
mort le Filz de Dieu mon Fere & Roy 
fottverain y duquel il ha«aultrement efté 
Conneflable & Pontife , duquel il ëtoic 
Vicaire , à cefte heure eft lyè & mis ait 
puys de l'abyfme, par la débile & pure 
humaine femencede la femme, & non 
pas par celle de Thomme. £t au cpn- 
traire tousjours fe lift avoir efté vic- 
torieux celuy d'AbcI enluy.> cnSeth , 
en Enoch le boa , en Ifaac , jacob , 
Benjamin > Mofés , Caint Jehan r£van- 
gelifte: Là où le premier ( combien qu'il 
en aye innumerables de fecretes qui en 
leur lieu & temps feront manifeftèes ) 
Q*ha eu que deux viâoires apparentes ^ 
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Tune en £Iie , & l'autre en faînâjean* 
Bapcide , qui nafquic fix mois avant le 
Rédempteur Pc te , fondement , fub^ 
ûançe , fouice & vertu- , de toutx les 
bons elpritz- Vray eft qu ilz' ont etilx 
& leurs membres paffé par innumera« 
blés indivis ou personnes , là ou ilz ont» 
peu à peu transformant , acquis pour le 
corps glorieux troys elemcntz immor- 
te Iz > amendant le quart , comme e(f* 
cript ]ob ) f . que Dieu faiâ cela ^^'- 
loss Feamaim i c'eft-à-dire , par cro^ 
fois deux fois , avec toutz les hom- 
mes > au*ii révoque & fufcite leur ame 
des en&rs &de corruption pour les ra- 
mener à lumière. Par ce en la primiti- 
ve Eglife on chantoit : Délivre , Sei^ 
gneur , les amts des feines i^ enfer , e^r. 
£t par ce Jelus prefcha non infruélueu- 
fement aux enfers , attxefpricz de ceulx 
qui par infidélité avoient au déluge efté 
daninez , |{c ne leur prefcha eo vain. Car 
fa paxolle ne retournera jamais vuide » 
ou en vainà luy. C'eft^çur vcoir com« 
ment îes deux falvateurs Minières de 
Jeftts font refufcitez , pour en tout le 
monde univerfcllcment planter l'Evan- 
gile. Si forte eft la forte femme , leur 
mcre omnipotente. 
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d*âD coftè , ainfi comme Moy fc de Tâd- 
tre , lequel Morfe , en la cène dormanc 
iaioâ Jean , pafla en lay j & repoia ja£-. 
qucs à ce qa'il (ac laTj d'£pbe£e en Pa« 
xadis tccreftre » donc il eft retourné & 
chemine nadz piedz & nae ceftc , in* 
coi^nea au inonde jufqaes aa terri* 
ble jour de (a manifeftation , fi d'a- 
venture par Tamoar propre oa fuperbe 
^da tronc ne fe parc pour en un autre 
aller« Abfi fault que foubz Elie ic 
fottbz luy tout enfemblc > coût ie mon- 
de foie conduiâ à la vérité éternelle 
de l'évangelique règne* Ces deux icy. 
font tout en un an meûne fortiz du Pa« 
radis terreftre » pour reffufciter & mon* 
ftrer la poffibilité de la réfurreâiou 
fur les mortifiez & très- volunt aire* 
ment en eulx mortz & occis , & viaye- 
ment adnihilez trônez des corps cbemi- 
nantz fur terre. Ce font les yrays in- 
flituteurs du règne évangelique & de 
r Evangile du règne > qui ^ront accom- 
plir ce dernier figne du jour du dernier 
Jugement , qui eft > que premièrement 
au vcu & fceu de tout le monde , touc 
ledid monde oye avec très-claires rai* 
fons prefcherr Evangile du règne y qui 
aiofi^ à cette caufe» en ce lieu- la fe nom- 
me & non autre part. C^eft à eulx d'in- 
fticner les lègacz de !& légation éter- 
nelle , qui en tout le monde confticue- 
ront les fiefz , reiTorcz > confins & obé- 
dience des douze Sièges apoftoiiques » 



font certain par la parolle de l'iecmci- 
le yeritè qa'il doibc revenir en ce mon» 
- ée* Car Jefus diâ aie fi de fainâ Jehan- 
Bapcifte* Je vous dis pour certain que 
desjà Elie cft venu , 8c Hz ont (à\£t en 
kiy ce qu'ilz ont vouia (ce qui s'entend 
de radveôeiBent premierd'Elie dedans 

Îehan , lequel He rodes feift occir. ) 
^c là mefine^iâ , quand Elie viendra il 
rcftitoeta toutes chofes , ce que n*a ja« 
Biaisfai^ lediû Jehan- Baptifte ne aul- 
tre. Doac il fault que ce foit à celle 
kenic avaat le jour .terrible & efpou* 
rentable. C*eft pourquoy par Moyfe 
au DeuteroQomc eft proféré êc propbe-* 
tizè deux foyi près à près . que Dieu 
fufcitefa un Prophète femblable à luy. 
Le premier eft Elie , le fécond eft Enoch 
qui font refufcitez « *8c non pas naiz 
comme les autres hommes* Car Jefus 
mon père Dieu homme eft nay , & non 
pas du ventre de la Vierge Marie refuf- 
cité. Semblablement Jehan- Baptîfle cfl 
nay le olus grand des enfantz de femme. 
Donc il n'cft po£ble>d*expofer ces deux 
lieux de i'Efcripture d'autres perfonnes 
que des deux lehans , ou d'Elic & d*£- 
iu>ch* Toutz les anciens 6c modernes en- 
tendent les parolles du Prophète Hab- 
dias , là où il did : Et ^fcendtnt [mIvm» 
Uf€s , é^c, du Koy Meffie & de fes Sec- 
tateurs i mais à la vérité ce lien-là ne 
fe peult entendre fauf que des deux 
ialvatears , partant de la captivité de 
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SatfatU qui' eft la France , qnî re- 
conduiront rEglife aux fonde menez de 
Jcrufalem ÏA vrayc pour y ycoir la cc^ 
Jefte cicé » de laquelle eicrîpt Tertu* 
lien > que jadis au Ciel fut fus la. bafle 
Jerufalem veuc par long -temps pen-^ 
dente au matin en l'air , &.que cela fut 
noté aulx gentiles annales , pour mon-' 
>flrer la vérité des paroUes dé fainét 
Jehan en l'Apocalypfe > qui diâ: que 
Jcrufalem delcendra du Ciel , &c* £c 
que telz deux Prophètes foient appel- 
iez Salvateurs , il ne s'en faulc euner- 
veiller foubz'celuy qui citant (cul Sai-« 
vateur , donne & communique aux^fiens- 
le nomd'eftre faidz & appeliez Dieux , 
Saindz , koys , Papes , Anges , & géné- 
ralement ce qu'il Ka d'honneurs divins* 
C'cft à faire à eulî , ainiî commeà^outz^ 
les Saind:z , comme diil S. Paul , ac- 
complir ( aux membres comme au chef), 
ce qui default.aux pafiions , ou des paf - 
fions de Chiift pour fon corps-» qui eft 
r£glifc. £c par cela il fault que lefdiâz 
deux Prophètes foient occis , ou de 
glaive & par efFufion du fang , ou p^ir- 
quelque violec>te mort ., affin que ad 
corps à l'imniortel uny glorifient Dieu > 
puis rcfufciteront. C'eft ce qu'en cf- 
cripyit jadis le fainâ: Efprit par fa,in<% 
Jehan TEvangclifte en TApolypfc au 
Chapitre un:tieime , difant : Et je don- 
neray (dift Dieu) à mes deux telmoings • 
^u'ilî prophetizeront par mille deu;^ 
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cens foixance îoars • couverez oa Teftas 
de iacr & crès-vilz yeftementz. Ces 
deaxce font deux Olives ( a^nti conanie 
en efcript Zachdrie ) & font deux Can«- 
délabres vis^Vvis dû S'eignèur de la 
terre conftituez., ( Car Tun eu pour le 
senexal Vicariat de la Mente générale • 
l'autre pour rcfprit gênerai , comme 
l-intelleà Agent & le Poffible. ) Et fi 
qùelqu^n leur vouldra nuyre » le feu 
lortiia de leur bouche y & dévorera 
leurs ennemys. Et il quelq'u'^un leur 
▼eult porter nuifance ou faire lefion > 
ainfi fera occis > comme il leur vouloir 
nuyre. Hz ont puiflance' de ferrer le 
Ciel t durant le tenlps de leur Propher 
de-> qu*il ne p)euve point. £c ont puil^ 
iance fur les eaues de les conveitir en 
fang y & de ferir la terre de toutes 
playes toutes les fois & quan tes quilz 
vouldront. Et quand ilz auront finy 
leur tefmoignage , labefte qui eft mon* 
tée de Taby me "d'enfer ( c'cft-à-dirc , 
la fottveraine puififancedu Babylooique 
xponde ) fera guerre contre culx , & les 
yraincra & les occira. Et leurs corps 
demoureront gifantz dedans les places 
de la grande ciçè > qui fpirituellement 
s'apelle Sodome & Egypte , là où ha 
elle crucifié leur Seigneur* ( Iln*y ha 
lieu au monde là où , avec plus d'irri- 
fion& hypocrifie6c crnaultè , foit fpî- 
ntuelhment crucifié Jcfus-Chrift, que 
là Qtt il ha faiâ quant au teoiporei les 

II 
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plus foMYcraines glaces du numcSc, aînfi 

^ae jadis avait faidi enjciafalem Sjria- 

2 ne.) £c plafieuc» des tribas des peuples* 
c» langues & def Genttlc , rcs^idrroni 
kurs corps pas trois joais te desny > fls 
ne permeeterooc pas que lencs coipa 
ibient cnfeveHi. Et les babicatcors èc 
la terre { non pas da ciel ; ffa^oir eft les 
AcheiHes donc le monde eft plain ) fc 
sesjouyront Cue eàlx> & &**cntrcprc£eDCC- 
xont Duenyoyeront piefcntz les imsaitz 
antres , à'caaie qae ces deux Propkctes 
ont t o tu nient è cealx qui fibirt fvi la 
terre. £t depais tcoys yùnts âc demy 
rEfprît de vie venant de Dieu «eatiera 
^n eulx , & feront far leurs piedz ^ & 
fc grande terreur cherra fur ceubc qû 
les voiront > & ilz orront une grande 
voix du Ciel , leur difanc : Montez kf. 
£t ilz monteront en la mtèe, & leurs 
' cnnemisVs regarderont. Etàcefteheur 
se-là fera faid un très-grand Terte* 
xnote , & la dixiefme partie de la cité 
ruinera, & feront occis fept mil le.nonis 
( mauvaifes Se fataniqnes intelligences, 
avec la tierce partie du monde , comm^ 
les enfancz du mauldid Cbaoi dont def« 
cendènt les mefchantz ) d'hommes «de 
les autres condu^tz à crainte donneront 
gloire au Dieu du Ciel. Voilà THiftoire 
manifcfte des deux uûnoings » en la- 
quelle combien qail y pcult avoir quel- 
gue Allégorie & fens fpi rituel > toutes» 
/ toifr-litteralcmeuc il^ font deux» quien^ 
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Icofible feront pour la vérité diviDcJaT"- 
ticicz & exécutez , & vidblement depuis 
la mort au Quart jour rerufciteront^ 
comme leur Seigneur avant le tiers iç^ 
fufcita , & feront depuis vifiblcmenjc 
élevez au Ciel , à la gloire des bons & 
confufion des mefchantz. Au fur plus » 
j'ay- au précèdent Chapitre inonftré » 
comment la me (me intelligence , efprit , 
ange ou vertu qui prefidoit en S. Je- 
han > lequel , comme premier aunun- 
ciateur du Seigneur ^ s'il n'euft efté oc- 
cis , euft efté > comme c'eftoit la raifon , 
cfleu Pape , depuis fa mort paffa fui 
Judas ( parce qu'il eftoît efleuà l'éco- 
nomat ou charge des affaires de la 
Koyale maifon ) jufques à ce que par 
(a fymoniaque ou giefîque arnbition 
perdit cçlle coronne , & pafla fur fainél 
Pierre » lequel à caufe de la mefme con- 
fc filon qu'avoir faiâ Caîad Jehan , fut 
cfleu Pape , duquel l'intelligence ha du- 
ré à Romme ( combien qu'il y b^ fi^ 
cens ans ^ue à très<>grand regret ladf^ke' 
Sechin^h , où efprit féminin ne treuve 
fur qui aller». à caufe des qualitez de 
Simon Magus & de Néron , lefquelle^ 
qualitez » aux mechantz Papes > ont 
quafi depuis Sylvefkre dominé \ mais 
pi iiïti paiement depuis l'élcdion > ou de- 
tcAion d'Àllemaignc ) par. i j 4 6 ans » 
tant que laiffant ledid efpiit > le Pape 
Paule , paflfant par la mère du monde » 
en qui clic s'efloit avec Icfus-CJirift ^o* 

Î3 
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chef retirée, eft vcime ce Elîe Pan^o» 
chien (en &\i aifbè & reilitaè . qai à 
cefte caafc ha le chef de ceftc Piophc- 
tk , par laquelle avec (on frère Enoch 
clôt 8c oui ne peolc ooTrir > ooTre & oui 
ne peut ferrer- Car k père Jefoscon^ 
èn:{k Jbhan CAXMs&la mère } a- 
c H ▲ M M A condniâ Jimah A»ci» 

mânftnr ijne mtc mefme imelUgen^ 
ce^ inteÛeS , g^i^. #ii ana0 pa^c 
d'un cêrpr em éoun. 

Chapitre XTV. 

COnihien qve l^Efcriptnre novs 
montre trcs-clairement que quand 
ta Coronne de Diea ordonnée à quel- 
coDâue per fonne ( par laquelle cofon- 
ne s entend la grâce fouveraine en no^ 
ftre Tic par noz anges prefencêe. }*ne 
l.fe tient ou garde bien > il favlt qa*^iine 
anltre la rcçotTC». neantmoins le con* 
gnoiftre par raifon , & non-fealement 

far aurhoritê eft chofe fort «tile , 8c 
redarguer rimpietèdu pfefent monde 
ncceflFatre. }e laiSeray à con&dcrer lia 
fouvetaîne auchoritè des articles de 
foy encre les juifz > qui tiennent que 
sevolacion des âmes fe faiâ > ft non- 
feulement des Mentes, Efpritz ; Ani- 
^ mes ^ dcfqoeiz Pyrhagozas. » fort ap» 
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ffouvè tf looè ^r Td^rit àe faina 
Jehao rEvanedifte xefarcicè , recevc ùt 
do€^ot èe la' MctcBipfychofe 9 9i J 
mettant Ptacon avec toatx les plus ex- 
cellcBta* Pkilofeplies en eootpaignie , 
poof la prcw^cf , TÎeii^ray à la laifon 
cirée de 1^ Aiiftece > fooTcraîn cnaeiny 
^ Dieu es (es cfÀîptz > en 4îfioîflaDt 
a^ec l«y Tame* Dqbc difant que Taine 
efl l'aâie , aâion , o« cHeâ motif au 
corps natmrei orgaaizè , qui en fa put^ 
fance ka vie, cemlMen qu^il e«ft beàa<* 
coap mienix <ii^ » l'ame cft ane dirîne 
It invifible rertv > d'oè procède l'aâe 
cm aârioQ da eorps > 8ce. Nèantmoiiis 
j^approttre > pour m'en fep^r , qae l'a- 
me ce foit an aâe- Donc il eft pouc 
tooc certain qne Tadedifierent monftre 
f Agent , oa i Ame agente eftre difè-» 
lente. Comme novs voyons entre no 
Bçraf > nn Afne & un Cheval , eftre dif- 
férence de formes. Or fi il eft certain » 
comme il cft , qiiè par les dffferencei 
des forme»» ou des.aâes animaux ,- fe 
Toit la différence defdié^s formes^ oa 
âmes > zn& par la fimilitude ft unifor-^ 
nftiti defdiâcs avions > ott intentions > 
oa â6brs > on eongooift la fimilitude & 
ttniformitè des âmes oa divines vertus 
qui p^rincipallement font en rhomme*^ 
Combien qne ne TAriftote >. ne autre 
Màiflre de P&ilofophie n*éaft baillé^ la 
fttfdiâç diffinitioR > fi eft-elle bonne 
jour prouf er l'inceiktion fofdiâc. Caa 
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il eft crès-cectain que c'eft It xneillca'« 
re preuve que Ton paiffe avoir des> di- 
vines vertus & puiflances cachées > oa 
intelligences, que par leurs efFeûz ^ 
aâes , allions > ou intentions les dijBi- 
nir , qui eft la diffiaition > ^tb effeBis nà 
tnufés , comme ilz difent » five adfi$A 
ejfiçientis , aut t^gentha. Or y ha-»il une 
autre ptopofition en l'Ariftote & enr la 
dodrine de raifon > qui diû : Que félon 
qu'il e(t de diverfes fortes de corpsyauflt 
cft-il de diverfes fortes d*ames > ou de 
jxiatieres animées. Donc il fault qu'il y 
âye deux extrêmes degrez , tant entre 
les formes ou âmes , comme entre les 
matietes ou corps* Donc nous voyeos 
^rois* différences > la fouveraine forme 
ou matière en hault > 6c l'inférieure à 
bas y & les moyennes au milieu. S'il 7 
quelque raifon de congnoiftre les fou- 
veraines , comme il eft très- certain , 
car en toute multitude il y a quelque 
choie fouverain& premier , tanten or- 
dre , comme en noble (fe & excellence s 
par conféquent fécond , tiers» & quart 
ic quinc en degré fe treuve, &par ef- 
feâfe congnoift. Or pour venir ^ pro- 
pos , Dieu ic nature la fille qui ne font 
xiên fans caufe finale & principalement 
en l'homme > pour lequel toutes cho- 
fes font faiâes , ont ordonné , que 
l'homme animal raifonnable vefcut au- 
tant qu'il eft poffible félon la raifon. 
\>0ïiQ il fault neceifaiiemcnc que ceulx 
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q^uî en premier lieu ont eflé ôa n^îx 6a 
prdonnez de Dieu oa de narure > au lieu 
a ealx ordonné , ealTenc du Ciel une con- 
duire ou; intelligence de tel ordre > of- 
fice ».ott dignité » comme iizdebvoienc 
au monde pratic^uer. C'efl la vertu de 
préoxdination , ou predeûination 9. la- 
quelle y, ^quelque diipute qu'on face au 
contraire , ai nfi qu'il eil ?ray qu'elle 
vient au commencement par la feule di« 
vine volonté & fans aucune noflre coo«- 
peracion, mérite ^ ou grâce ^ aulll de- 

Suis que l'Ange > ou Intelligence guide 
e telle otdônnance ^ efl conjoinâ: à 
nous par libéral arbitre ( qui eft plus 
pat la grâce xeftitué 9 que par Satan né. 
fut g»fté ) il eft certain qu'il eft en no« 
ftrepuifloDce de tenir &gar4er ladi^âe 
corqhne a&gclîque , ou de la contiiftes 
iSc chafCep. Ainfi le diviû dcfir de la pre- 
mière intelligence du «nande » fauf celle 
de 3eittS-Cbrift , qui eft unie à ù, divi« 
nitè»' avant le commencement du mon- 
de i haeHé tou&jours defbiné fur les 
premiers nays en ce monde , pour y 
iaire pratiquer la rai(on& loy éternel- 
ie. Quant c& de Tintelleû ou mente da 
Rédempteur ,, elkeft le fons , origine 
& che£ , tant de la vie des Ange»^, ccfm- 
mcdes Kommes. %3, très-fainâe incen* 
tion ka bien eftè prefeniée à Gain , à 
Ifmaël , à Efau » à Dan > à Coreh & à 
Tudas } tout ne plus ne moins comme 
a Scjn j k Le vi , à finfecs a à £lie » ï £ii^ 
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fée & autres. Mais par ramour propre i 
dcfîranti d'cftre Tiranx & ncfn Pcrcs 
ou Princes. , toutz ont fiauldè Dieu de 
fon intention. Et à caufe de la dubita- 
tion de Moyfe , foâ Ange euft faid fcs 
cfFedz en Coreh , pour introduire le 
peuple par un Prcbftre, pluftoftque par 
un Séculier * flnon qu'il ^ meu d'ambi- 
tion & non d'amour de la raifon par un 
autre calnmnier , y'ouloit dominer avec 
fèdition* Et n'ha ladiâ:6 première in- 
telligence jamais trouvé repos qui foît 
à nous-manifefté , fauf qu'en Elic , 
Elifte , & en ordre d'Elie , de- là ou par 
les EfTenes Hermîtes pafla en S. Jehan-, 
Baptifte î mais à bons Papes , alors n*e« 
floit donné par les Tyranz '& Princes 
authorité ne crédit , comme l'pn 'voie 
d'Acbab& Jezabel > à Elie mefmes qui 
avoir la puitTance du ciel à commande- 
ment. Le dcfir donc de ladidïe'premiere 
lutelliçcnce ne fe voit point clài renient 
en l'£lcrip*ture jufques a Elie & à ]ehan- 
Baptifte. Et c'cft pourquoy it eft ap-" 
pelle d'Elie & non des autres , tant obe- 
diens , comme inbbediens > qui parleur 
faulte en ont la coronne ou la renom- 
mée perdue , iafques à tant que la Mère 
du morde , de laquelle fault que tbutz , 
feipttrordrc divin , foient enfantz fpi- 
ritu'elz & éternelz & immortelz ( j'cn- 
tendz les préordonnez »; car au monde 
Babylonique il y ha eu & font cncores 
ibnumcrablci Egyptiens diaboliques fin* 



Jes » non pu hommes • baftix » comme 
iâ le Prophète , de chair d'aGie ) oom* 
me de ht marâtre E^e la Tkillc (ont oc- 
cis y m'en ha révélé le £cctet« Il c& 
yray qae la réfolation ferme & cpm^ 
ftante 4e la rerolatioa àe la mente fin- 
lement ou de refprit , ou de Tanime » 
oa de Tame , ou de tout esCemble 9 
m' ha eftè donnée par une feok TCiie 
de mon frère Jehan Abel , quiencorcs- 
ne me congcoift pas bien. Ma.is roates- 
foys ce qa'il en içait , c*£ft de la rèTC- 
lation de refprit de noûre nere ( laquel- 
le parce que le tronc mort > là on h^ 
repofé Jehan , ne s'cft touIq humilicc 
à congnoiftre 8c apprendre de fonerprît > 
eft pour eftre reprouvé & Antechrift ) 
deJaqueile la révolution eft d*Evc en 
Naomah femme de Koeh • appelle Ve- 
ÛA & Reha , & de-Ià en Satjih . Kib- 
cah'& Rachel , en Jocabed , &en Marie 
feur de Moyfe , & dc*]à fut la Vierge 
Marie , qui affio que tel efpric inférieur 
& royal & matériel , & mouvant loca* 
lemeoc fcuft après fa more & 'coron- 
Dcment donné audid faicâ Janabelmon 
frere>f^t recommandé. C'eft pourquoy 
en la croix mon Pcre recommanda à 
madiâe mère grand Vierge Marie le- 
d}€t Saine Jehan Abcl , luy difant : Tcm-' 
me voilh ton Fii:(^ > comme youlanc di- 
re : O angelique intelligence 6c fpiri- 
tuelle ver(u prefidenite en ma Mère , 
toy qui es fouverain eCprit matériel ou 
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îafcrîeoTyjc c'oxdooac d'aller gOQ^tii^r 
Jehan. £t vous Jeiiaft yous (ètez fili 
ck ladite Feni me ma mère qai vous' 
environnera ^ a£n x]ue dedans lediâ ef- 
prit in&rienr & cempocei , qni eftr de* 
David SLjoy trè«-»a^mé i vou« , comme 
uii aiuie moy^msûne 9 ayez moo tc^ 
gne temporel ^ domine ledi^ David , 
an nom duquel > yefla dudi^ erptic »^ 
iFOUS aurez en mondiâ Royaume la fe*' 
neft re ou puiilance Tecônde » c'«ft^ii-di«> 
je êvL monde inferiete'r. Cftik pourquoy 
je -vous recommande l'un à l'autre , 
afin Kpié rjiericage , de par la mère 
vraye Betkfaba délivrée du maulvlis 
mary > foît dènnè.aii £lz Salomoo fpi« 
xltocl , lequel fa mer< ainâ ha coronnè. 
C'cft pour monftrer pourquoy eft mis 
en r Evangile , que iaiot Jehan Abel > 
avec fon £rere Jacques Eve (que ou Pape 
de Jerufalem , x^uand ilz ne fçavoyenc 
pas encores de qni i4z faflenc erpritz. 
"par leur mère & non par eùlx • deman* 
dercnc la dextre & la (eneûre du règne 
divin » laquelle pétition leur concéda 
quant au mérite > & croix de mort • 
laquelle maintenant nousfault (bufirir; ' 
mais de (t feoir à ladextreenj e ru- 
sa le m en l'Orient ^ ou à la Ceneftre , 
en la Gaule , ou à Romme en 1* Occi- 
dent , ce n'eft qu'à la divine difpofition > 
qui fe gardoit pour ce temps icy qui . 
eftoit difpofé pour nous. C'eft pour- 
quoy l'intelligence de Sainâ Pierre y Çt 

J qui 
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^uî euft dcueftrc de Jacques Zcbedcen , 
T4>yaDt bien qae }châii deb^oic avoir , 
comme.il eftoit digne • de grandes pc£e«* ^ 
minences 9 demanda ainfi à noftre Sei«* 
gneui dadiâ Jehan. Ec ceftay*cy qa'en 
ura-il } £( le Seigneur Iny dift : Si je 
Ycolx qu'il demeure jafqaes à ce que je 
xecoucne» Qojen as-tuàfaire ? Snys-* 
jnoy. Car Saint Pierre en fon intelli- 
gence fentoic bien • que fon ordre de- 
TÎendroit, tout ainfi comme Judas le 
trabiftre maiftre d'hoftel , parquoy il 
£ailioit que à Jacques & à Jehan ad<» 
Tint , ce dont à ceftecaufe & Pierre ëc 
les autres Apoftres eurent envie. Etcct* 
tes > quant les parencz font autant ou 
plus vertueux que les autres^ mais 
qu'ils foycnt du tout mortz au inonde 
$L mortifiez » 8c autant ou plus parfaidbz^ 
fans aucune ambition , ils font k préfet 
xer« J*ay voulu ces lieux citer pont 
monftrer par hiftoires factèes la preuve 
des aâcs ou effcâi des Ames , Aoget 
ou intelligences divines. Car il eft îm<* 
poflible d'avoir autrement amené à 
prouve fenfible les raifons d* A riftote , à 
câufe que quand aux aâes ou cfFcâz de 
TA me ou de l'intelligence > il n'y ha riea 
dans les hiftoires hfimaines qui ne (bit. 
corrumpu dcdoubteux- CarceVhacftè 
qu'hypocrifie & diffimulation que le 
monde. Au fnrplus pouc congnoiftre . 
les conditions dc^ ladiàe Mère générale 
Â^ monde » il fault veoif le livre de U • 

G 
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parfoLÎ^c ^tpu^Hqae ,^ la déclaration 
de l'Arbre tics Noms divins , & Ruthl 
Vray cû'quc dedans ks Imcsdes atidî- 
teurs de Moyfe en liens innumerables 
eft de ladide Mcre da >naende parlé* 
MaîstrcfcrawcOTcntfevoît tel inyftcpe 
cacUê par le {^raSt Efpdt dedans 3^^'^ 
mie , 1^ •>€. ^ 5 f . <. ou î[ répète !ef 
Blêmes fenteiKes en Meffie foubx Maf- 
culin genre ,* en -après k)«%x le Fetnî- 
nîn^difant : Voky tes jours -viennent » 
did le Seigncar T)ieii , & ye fttfciteray 
pour David le •Servie i<«]a{te '8c te<Ger-^ 
me LA jtifte , Se Régnera ^«r , '& fera 
eftpe {âge , 8c fe^a jageitiQiift €c jitftice 
en la terre. En fon temps <cTa '(stahrt 
Jodah , fislfrai*! kabitera en ^(perance* 
Par cccy fc ^v©n: -que la'Nattire Femini- 
xie an 33. «liapirre , & la Maittr-e l^af- 
culine au a4.doibt régner. Mais il 7 
kaânfîminentfhKd^éxcfttlctfce de règne 
dedans ^ avec- te ^rcgne Féminin que 
avec le Mafcalia. Car Dieu par 'nipin- 
i-re force fe montre , &fc vcult , pour 
accToiftsc fa gloiie , manifefter plus ex* 
oellent que par la plus erande* ^t par 
ado (l adjoint la nvefme déférence Maf* 
ouiine.& féminine difant > êc^'éft icy le 
Nomqu'ili appelterbnt lUY ( au %$. 
c« ) te qji'ilz appetlefont i^tti , au 13 .* 
c. { fàmumh ou le Seigneur THftîgr^m- 
ffViirtfneCk notre juftice. Ain£ -en David 
au Pfeaulme de la ^réprobation de la 
Pierre L'Arbic des -Noms divins ^ ic- 
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ZohâfSclc RseiméUi »avec les commcD* 
taires de Rue h & le livie Bahir enfeU 
gQ^ronc le refte , comme aufll feront in- 
fiamerable$ ancres cfcripiz . cane He-^ 
i)rieax , Chaldèes , coœme L;uins oa 
Fran(oy^ à ces fins îkcSts* . ^ 



Adhmation a la Gaule oh GaUique 

Peuple, 

Ç,H A P I T R B XV- 

COmme il plenc à Dieu foubz le Gal- 
lique nom jadis infticiici l'aage do* 
lè^donnanc trf i'certaine pcrfuafioiiacaDC 
par les livrés Sibyllins comme aufli par 
l€$ Sacrez , qu'il faut que tel Siècle loit 
refticoé au monde , auffi faulc-il tenir 
pour cottc certain que Dieu immuable, 
dedans ledî| Gallique pevp^B reftitue* 
,xa toutes cbofcs. par fou aivetfairc 
Sacan de ft ruines > faifanc fondement 
par les deux premiers £(prKz du nion- 
3c> Icfouelz à ces fins turent de Dieu 
fur les deux premiers hommes naiurelz 
conftitucz , félon que dcffus eft dift» 
Mais foic-aflEuré quiconque vouldra cf- 
chapper l'horrible fcTeriié & vengeance 
divine qu'il faut qu'il fcconvertiffe à là 
prcdication^d'JEnoch & d'Elie , avant 
que le temps prefent foit efgaly au 
^S s ^' *o' qu'advint le Déluge en Di* 
▼in décret* Car il y eut alors i oo. ans 
'4lè temps 4*iidvitnts^« pour aui&f^^e 

G t 
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.. l'Arche > donnez aux crefèndurcîs petr« 
pies , pour venir par pénitence à l'hor- 
rible pttniuon du Déluge , & de ]a à 
l'heureux- principe dudiél fîecle d'or ) 
mais aujourd'hny » à caufe de la grande 
congnoiiTance des Chreftiens en la mai* 
ion des Trefchreftiens, n'eft rien pro« 
mis pultre i f ; 6 ans de faluc , pour au 
jugement premier venir i &de là au fie- 
cle d'or en la Gaule » ion recommence- 
ment fera* Pouttant cbafcun y penfe » 
car ma Mère Tha di^. £c ne rault qu« 
quelconque Peuple ou perfonne qui foie 
au monde , fe tienne afteurède Ta voca- 
tion ou de Ton Ange ou Coronne , fauf 
que d'autant > .comme par vrâye humi- 
lité» fans aulcun amour propre, avec 
bonnes œuvres , & du tout en charité 
fondées y on s'efForce à faire certaine fa 
-vocation Vu Angélique prefidence. Car 
nous voyons toute la Nature humaine', 
pour laquelle jufqaes en vie éternelle 
conduyre > Dieu a créé le monde , par 
un feul péché avoir eûé à la mort uni- 
verfellementdefbinée. Semblablement , 
\ caufe quenully ne falfoit plus certai- 
ne fa vocation , mais alloit du tout au 
contraire , nous fçavons tout le monde 
( fauf hu'é^ perfonnes ) ayoijr eQé par 
le Déluge deftruiâ. Les]uifsqui font 
' la trefptedeftinée femenced'Abiaham , 
ontefté dcfpouillezdclcur Pays , Pri- 
vilèges & Roy > par avoir la vie& eeu* 
vrc« contiaixeç aux boD&c9^bclks p4» 
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xolles. Ne voyons-nous pas le fôuve- 
xaia Promoteur de ladiâv Genc , Moy- ' 
fe,*avoir eftè réprouvé par ud peu de 
dubitacioa , en telle forte qu'il ne^fceuft 
introduire fon peuple en la terre fainâel 
Ne voyons- nous pas » depuis que Dieu 
luy eut à\6t qu'il n'v entre roit pas , 011 
n'y condttiroic pas lediâ peuple , que 
non^feulemenc luy , quant a cefV efFeà , 
mais beaucoup plus -Coreh fon frère 
Levitique, de la leconde roaifon& méri- 
dionale influence mifericordieufede Ca- 
hac , en fut réprouvé avec figne exte- 
lient de l'ixe de Dieu, pour donner l'An- 
ge à Benjamia ea Jofué ? Que diross- 
nous de Saul » qui cfieu en exécution de 
la volunté defordonaée du peuple de 
Dieu > fut mis au règne pour la tribu 
trefayméedadidl Benjamin >& par fon 
inobedience fut reprouvé ? £t par qui 
réprouvé ? Par le même Pape Samuel 

-quil-avoit depar Dieu eftcu. Que di- 
rons-nous d: David, qui trefaymé de 
Dieu, & de Règne & de Prophétie ex- 
ecllentiiCmement orné • coutesfois n'cft 
pas Jugé idoine à fonder le temple , à 
caule qu'il cftoit fouillé du péché Se 

.komicide } Le femblable fe voit en Sa- 
loflion fon filz» auquel combien qu'il 
feuft concédé ^fonder le temple de Dieu, 
& qu'il lui fcuft & à luy &à fon père 
promis l'Ange ou l'intelligence du rè- 
gne ou fiege éternel » néant moins à cau- 

. le que par tyraaoics efto't grand op- 

G 5 . 
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|cjjfcns Jb àea {^«p&c ,&;.toat confiA 
CI |tt:..;ftT£Xf^ fcxmLlè irlîgîon » il fut m 
fcjfc idbsix g Ctaslè ^ la promcflc 1 lui 
ËLvâr. Ct MTflMKÎl wTj haauctc raifon 
c:r !Kn Wn a=çc » on Gi prcdellî- 
«K ^ vocarSoa , oa qaclque fa- 
•çsc i'^EIcdioo , (aaf que paT 
K cacxraiic de (iuii&c predcftî- 
Kx::9oa. Dt ui oà ▼kccferc à confideicr 
laiianCjeimdoâmTqai diârN'es-ta 
|iftsfïc«lrlE2é S fais par bonnes œuvres 
C9f <m ^ ioj». Cccy cft conforme a là 
irsxsactàc S- Pierre defins-di^ la oa 
il ka cfcnpc : Faiâes diligence ,_ mes 
freRS » que pai tox bonnes œuvres 
( cela s*enccnd de Dieu préparées > a£n 
qae COQS y cbcminions ) vous rendez 
certaine vottre ▼ocation. Et à' ce pro- 
pos S, Paul ha efcript : Je chaftie mon- 
corps, 8c le redaiâa en fervitude y aflfin 
Quc ayant aux autres pFcrché,3.e ne foye 
jeprouvé- Donc cela cft pour tout cer- 
tain que fy\n€t Paul mcfmcs , qui cft le 
plus predcftîné homme de TEVangile „ 
cuft cfté réprouvé , fi par bonnes œu- 
vres en fov Si chanté fondées , n'euft 
confcrmé U vocaidon. Pour autant eft 
en rApocâlypfc cfcrîpt. Oftra enim »?- 
lorumfee^uunturilUfS» Ccftàdire Icurs^ 
œuvres bonnes & de fby & de charité 
du tout manies les fuyvcnt,, C*^cft pout- 
quoy au dernier jour du jugement il fe- 
ra di6k: Que qui aura les œuvres ainfi^ 
en foy & en charité fardas ,'ayant4on* 
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ne an fcmrfiquc à mr.i^^ ,i ^ an £âai&- 
de à boire « aa dle&ié TsficBKiB ^ «B fos- 
fbonici cooibladBK ALayik ;, aa macMir 
confort y aa mmm. la £rpBimzr , ftainfi 
ass œuvics 




foyoàlcs 

sncac. A oesr çaafe 
ha mis 1rs Faxateiksàr:£i.âoârinr 
tcsaccficaa»ft mrfr Itb jhi i w t cglg do 
dcnx cAaxz ia FcKJc&Bilk^ ^«bk 
l'un promet Rafler à la -r^ar 9l £*y ^va 
pas yTastir ^A qa*il x^Txapas 1: y va» 
it labonic la^nc- Pak dbûfiâriA&xe 
"Pcrc , Lei|a£l £ ocs^ckk ka fas^B, la p*- 
teroclle Tolasti : crls5 qnf ka £aîô le la- 
bmr de la vigne. Aii£ es £aiâ ft naa ta 
paroile oa foy feak 9 camii fir la cacfij» 
madon de la vocatScRc Far cefie caafr €3e 
n'eft oc le PrcMie ac le Lerâc ^id paa^ 
xift oa ^ni TÎ&e y f^'S' ctfaycx de gsa- 
rir le aaTXc en la Toye de jcrniakai ca 
Jéricho , aiais celaî <)ai avec lay bidt 
miCcricorde « oa qnï accoMplifl: ] cravie 
de charicè. Et par ceialemeûne Saatt* 
rirain Saolvcnr da oioode , ft vray me* 
decin dn naTtè y le cosfigneaa Qurt tî- 
.feear oa Hoftcllier , qoieft Elielé Pas» 
dochfe , oa logeât , aydea^, folUgeor » 
recepTcnr , (apporcear & excafimt de 
toQtz TÎTancz > afia qa*îl ayc cate da- 
di£E oaTi è , Se lai à\dt qa*il achevé de le 

Joacir coar en rccepToir ce qtt*îl y aura 
eipeada d'arantagc deua doiicis 411c 
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parlefqocU en nous cil imprimée ftcx^ 
pcrimcntée ccmce Tczicc. , fost aâiass 
dedans les maa^ais comme àcésuLS les 
bons Icar opciacion > mais d'avasc^e 
fe conjoignenc oa encreiit oa fa^ciccc 
jaCques aux beftes biaces , pcmr en :ceU 
es exprimer !a Yçritc , racr ée faôât 
cotnmc de p&rollc. De là ▼kiic ccœ 
tresbcllc & yiaye fcrcecce qui dir , «^ac 
les grâces données Gratis focc aataoc 
aux. mefcbanrz» comme* avx bo9S ,cofli>' 
jDttnes i mais celtes qai rendcor Tacce^ 
tant aa dateur aggrcabic fimr ùalcmczx 
des bons. C*eft parce que dcdacs rEi- 
criptare la propbetie de rAtscde Ss^ 
laàn eft creae comme da plus ^rai^d pro- . 
pbecc du monde > poui mctftrci &£i:-» 
le croire que lès Angrs s'opoLM èc 
faiâ ficlocalemcGcadx toeùh^rjus cz^ 
trepiifes avec le coufteau ûzmhojzzt de 
la cônfcience , duquel les hommes se 
tiennent compte , la où ks beftes for.e 
contrairôes le dire. Aicii le Di^ifi. |( 
materne) Efprit , en premier, frcorui, 
tiers , & geneialemciit eu toutz d^grcx ^ 
faiâ aux hommes mcCcbar.tx , leCa-k^^z 
il dcfire eftrc bons , dire Si c%ffltr<t Ix 
Tenté>& defirc quelle foitcreoe^ r« 
plus ne moins d'iceulx on bons ou mau' 
vais qu'iiz fojent ,qaedc laboucbe def 
gentz de bien. Car combien gu'iU Âj*r,t 
maavaife intention , toutcsfols u^m 
faiâ que les andiccars tcfcHtcui \c u>uc 
rn bico^ioterpretant en hou6uk^ u ({u\ï% 



d icnr par maavailc ToiiuxTiu Or it lâ 
U^lon yCntCDce cm approbation 4e ioA 
9U;; ie$aadiienrsfoDid*aBC |iarolle oa 
<^'uue choie 9 defpend TEftsc d'kelle 
c'^olc ]t comme no Roy oa proplicce de 
I>U'a cllca n'cft ians pcaplc , ccUeaie&r 
v^uc Dîcu me fine, qoi cft fosTcraineft 
rvn<inellc cffencc» ne tcàiâ, point cftic 
M^- ^ loo nom Mn , jafqQes k caot qaed^ 
vi^^*^ la pcrlttafiofide cc^c le monde ibic 
u ^ comme il cft en lay-mefmes. Fir oc- 
Va l>»cu homme difoic de (âinâ }cliaB 
*v \ Vuti : Et fi TOUS le receveaS: yoat 
4cw,vv\tc« <;)tt*ilfoicainfiy îleftEtie. A 
%\^uic ^uc la Vertv ov Mence ' & Efprâ 
U ^ t>c citoît en lai toute pfefte d'eftre 
\\vvX4\^i>eae , approa^èe Ac refeae, s'ilx 
<\\\lc\\t ^oulu la receVoir poar celle » 
^ \. N ^a»)e paffaft far iln aaire* Aipfi 
4 \ Avue i^ttc , du confencemeoc de reglifie 
h\ <k' la ic publique , fe faiétla première 
1'% vvM^ ^ rccepte de la patente vérité 
>;\v \\<^ pal fans rhumaia eotesde^ 
^«'« (^ pour eftre en après lyèe&con* 
(^ V «H'o .^M ciel comme entière , parce 
v| v^ A un me c A esttraiâe ^ la pnifiaa* 
\^ ^ A nunere , Dieu faiâ que ladite 
> V ic Uv\i profcrée &- monftrèe non 
iv ^v\ k\K ui par les bons dcfainâz ^ mais 
y u Nxmoichanti£cpar ksbeftes, tcl- 
K u\ Mv v)^^ non feulement l'A nèfle de 
lia iU^ \\x uunifeftè une trefgrande ve- 
luv* . iiuu en lieux innamerables les Ai>> 
^;v'^ ou ^Mili dedans les bqeuf»& autres 
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prcffcur àz fon peuple ,&.cout confia 
en paillardise^ faulfe Religion » il fai-^n 
fa^ofterité fraudé àz la promciTe S lixi 
faide. £d fommeil n'y ha antre raifon 
de perdre fon bon ange , ou fa prcdefti- 
nation >' ou fa vocation , ou quclciUe fa- 
ifieurou figne d'Elcdion , fauf que paT 
vivre au contraire de fadidç predeilî- 
nation. De là ou vient fott à confiderer 
la parolle du dodeur qtti did r N'es-ttt 
paspredeftinè ? fais par bonnes œuvres 
que tu le foyes. Cecy eft conforme a IJL 
^nténce de S. Pierre defl'us^-diéte là oa 
il ha efcript : Faiâes diligence >; mes 
frères ,. que par voz bonnes œuvres 
( cela s'entend d'e Dieii préparées > afEn 
que nous y cheminions ) vous rendez 
certaine voftre vocation.. Et à' ce pro- 
pos S. Paul ha efcript : Je chaflie mon- 
Èorps 4 & le rcduidi en fervitude , aflfin 
que ayant aux autres prcfché,j.e ne foye 
réprouvé. Donc cela cÛ: pour tout cer- 
tain qiie {fin^b Paul mefmes , qui eft le 
plus predeftiné homme de l'EVangile ,, 
cuft efté réprouvé , fi par bonnes œu- 
vres en fov & chanté fondées , n'cuft 
confermé la vocarion. Pour autant cft 
en TApocâlypfe efcript. Oftrtt enim ih- 
loYumfequunturilUs* C*eftàdire leurs* 
œuvres bonnes & de fby & de charité 
du tout munies les fuyvcnt,. C*cft pout- 
quoy au dernier jour du jugement il fe- 
ra dî6k : Que qui aura les œuvres ainfi 
en foy & eu charité farâa$ ^ a^faot-don*- 
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ne au famélique à mengcr , aa ficiboû* 
. de à boire , au defnaé veftement > au'pri- 
{bnnieiconfoUtion&ayde > aa malade 
confort y au m»rc la fepttlcure r & ainfi 
àts ceurres fpiritnelles , fera au règne 
Eternel appelle , & non qui aura ou Iz 
foy où les Cérémonies religieufes fcttte«» 
ment. A cefte paufe noftre père ceiefte 
ha mis hs Paraboles de fadoârine tou- 
tes à cefte fin > & entre les autres celle des 
deux enfantz du Fere de famille , donc 
Tua promet d^allcx à la vigne & n'y ya 
pas > Tautre did qu*il n*y ra pas & y va » 
et laboure la vigne* Pais demande noftre 
~Pere , Lequel de ces deux ha faiâ la pa- 
ternelle voluntè : celui qui ha faiâ le Isi- 
beur de la vigne. -Ainfi en fai£b & non en 
parolle ou. foy feule , confiée la confir- 
mation de la vocation« Par ccfte caufe ce 
n'cft ne le Prebftrc ne le Lévite quigua- 
rîft ou qur vifite, pour cffayci de guâ- 
rirle narré en lavoyede Jerufalem en 
Jeticho, mais celui qui avec luy faid 
mifcricorde , ou qui accamplift Tœuvre 
de charité. £c par cela lemefme Sama^ 
tirain SWlveur du monde , & vray mé- 
decin du navré > le configne au Quart vi«- 
fîteur ou Hoftellîei , quieft Eliclc Pan^ 
-dochjbe , ou logeur , lydcu^, follageur» 
xccepveur ,. fupporteur Se excufcur de 
toutz vivaatz > ai&n quil aye cure du- 
'diél navi ê > & lui did qu'il achevé de le 

tuarii pour en reccpvoir ce qu'il y aura. 
crpeadu d'arantagc deux deniers que 
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leiiâ Samaritain la j donne , en Nature 
Ton ,8c en Gcacc Taotre , avec la raifon 
de fa fapeKcrogadoo. C*eft 1^ xaifon dies 
talenci inalcîpiiei , de des Mines maïti- 
pli&es* Rcfofatîon da corne eft , Que 
somme tout arbre fe congnoift du fruiÀ 
ft coiu iMinme de bien de l'œuvre, auffi 
l'ETpric de Die« fe congnoift » combien 
qa il foie par la mefchancetè meûne » 
te non feulement par les mefckantx pro- 
féré : qui eft seigle fort à noter- Car 
quand Satan iêal euft diâ que mon père 
Jcfas eftoit Dieu» il Tenft xaillacroyre 
a cau(e de la divine poillance qui k con* 
xraignoit* 

Le refte deTadhorution pour le peu-» 
le GauUys. Ne plus ne moins comme 
dedans les vrajs hommes de bien les 
«euvrestc la bonté font la vr^ye racine 
deperfuader onde Rhétorique» félon 
et que diâ^le Qointilian diffiniflant l'O^ 
rateur » en diQint : l'Orateur c'est 

I.*HOMltE DE BIEN Q^l SÇAIT BIEN OI&B 
AUTANT COHUE BIEN FAIB.S S auÛl foU- 

vent dedans les mauvais , faut noter les 
paroles , (èntences te prophéties » com- 
bien qu'ili foient mauvais. De là vient 
qu'il faut croyre à la prophétie de Ba» 
laan, de Saul » de Cayphc & d'infinies 
feotences d'homoies mefchaDtz, com<- 
- me de Muhamed > là ou il ha did vray p 
à caufe de fon anceftrc Ifmajfl extrait 
de vrav te faulx (ang par infidèle dcfir 
engendré. £( non feulcuientlef Anges ^ 
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par lefqncU cnooas cil imprimic ftcx^ 
pcrimciicèe ccmcc Tcricc. , fesc aâcai|t 
dedans les maaTais comme ^dacs les 
bons Icar opciaticra > niais 4'aYaacagc 
fe conjoigncnc on encrciit oa faggcrcnc 
afqacs aax bcftcs braces , poar en icel- 
es exprimer la Yçritc , tact de ÙlîA 
cofnme éc parolle. De là Tient cette 
tresbelle & Tiaye (êntence <)ai dit , qse 
les grâces données Gratis foct aotaoc 
aa& mefcbantz» comme aux.boos «eonv 
mânes > mais celles qai rendent raccep- 
tanc aa dateur aggrcable font (êalemeot 
des bons. C*e(V parce que dedans ÏEC" ' 
criptare la propbetie de l'ACnede Ba- 
laàn eft creae comme da plus grand pro* « 
pbece da monde > pouc mouftrcr & fai- 
re croire qae Lès Anges s^opofent de 
faiâ ficlocalcmectaiix piercbantes ec- 
trepiifes avec le coufteau flamboyant de 
la confcience , duquel les bommes ne 
tiennent compté , la où les belles font 
concrairâeslc dire. Ainû le Divin & 
macernei Efprit , en premier j fécond , 
tiers ,& generalei^nt en toutz degrez , 
faiâ aux bommes mcfcbantz , lelqucU 
il dcûre eftrc bons » dire & exprimer la 
vérité >& délire qu'elle foit creue > ne 
plus qe moins d'iceulx pu bons ou mau- 
vais qu'ilz foyent >quc de la bouche des 
gentz de bien. Car combien qu'ils ayent 
mauvaife intention , toutesfois Dieu 
fai^ que les auditetirs reçoivent le tout 
ru bien^iQ^crpretaut eu boAiGms ce qu*i];& 
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4:&arfftmnTaîlcT<rfafirè. Or &Iâ 
lâilba •«■BCBCC €W appiobacion de (cas 
me les ^i4iic«n faut d*aBc parollc on 
i^aac ckok , dcrpeaa r£ftic dMccUc 
cliolc , cuiBMi «A Roy om propfacse de 
lXe« cAe« «*eft 6;cs pcmpic i tcllcoic&t 
^«e Dîe« ■Kfiar, <|«i cft foiiTeraine fie 
reccrncUe cfle&cc, ne icdiâ point cftre 
«DftïÎMiBonvn yjafqaesènmtqsede^ 
dans la perfvaficodc (c«c le monde Ibic 
as cQouBe il cft en loy-mefiiies. Par ce* 
la Dieu hosoie dîfoic de iàînâ }cliaB 
anx j«ifx: £c C Toiisle reçerezAc yoal 
coalcotes ^«*îl foie aînfi , Ueft £fic. A 
caafe^ac la Vertv o« Mence & Efpric 
d*£lieeftoîceii laî roate pfeftc d'ellie 
xecoogaeae , approuvée Ac ref eue , s'ilx 
eatfenc Tonia la receVoîr pour celle y 
£uis 3«*elle paCaft far un aatie» Aînfi 
àcanle que , da confencemeoc de l'eglifc 
8r de la repnbliqee , fe faiét la première 
liaifoo & recepce de la paceoce Tericè 
qui n'eft pas faos rhamaia entesde^ 
mcDC , poar eftre en après lyèe& con- 
fcrm^e aa ciel comme eociere » parce 
que la forme eft extraire de la piiifiaa«> 
ce de la matière , Dieu faiô que ladite 
▼critè foie proférée &- moiiftiée non 
Salement par les bons & fainâz y mais 
par Its mclchantz £c par ks beftes > tel* ~ 
lement qn^ non feulement l'Ancfle de 
3aalan ha manifeftè une trefgrande vé- 
rité , mais en lieux innnmerables les Ai»- 
ges ont parlé dedans ks boeufs &aut se» 
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aoifliaâlx » pour k £sitrc pins croire par 
celle rarit^ , qoe £ pat les KofHcncs enf- 
lent parlé. Ce parier ^al eu ainfi faiâ 
par les mèfch'antz » ëc qai l'oy.ent piics 
qoe beftcs « n'eft ponr aurrë chofe que 
pour fiotts lïionftrer qae les Apges , Gé- 
nies , Efpritz , ott Klcntes 5c Vevuis Di- 
vines font celles qitî en l'honasie ^ ou ea 
qaelqaechofe qai (bic viye>exprinàenc la 
Vérité ; pour fijULtetnènt eft-re des hom- 
mes à lear utilité congneue » receue & 
appsomTée Donc fi telle Vérité n'e^ par 
les hoiomes appiouvée , lefdiâz Anges. 
paft'ent de Tun à Tautxe» & Laiflent les 
bons^ les aysantz jalques à la fin con^. 
dtii6bz<fans<effeâ:»À«aafe que les hom- 
mes ne fe-vculent ditpoCrrà recepvoît 
]a vérité ^oaà^aafe que Icfdiâz bons 
(bat tuez de empeichez , comme A bel » 
{ainâ Jehan- Baptifte,fi: 1er martyrs » 
&: tant vont de l'un à Taatre ^ que nna- 
kment treavcnt s'il eit poflible bonté 8c 
((avoir 6c longue dorée enfemble fi, 
ecandemenc fondée , que tout le monde 
foit contrainâ de -ci oire^c entendre ce> 
que lefdiâz Anges veulent eftre pcr- 
{uadé par ceuhc aufquelz ilz habitenc. 
Cela cftdonc pour certain que qùàndle 
fuppoft fur qui defcend TElprit ou An-* 
ge ne fe garde principal le ment d'Amour 
propre ou d'orgueil, & d'Infidélité oa 
dcmancede fon Dieu , ledid Ange s'en 
va£c paffe de Tun en l'autre tant qu'il 
trouve le vray. repos. Nous vqyoz^fccy 
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CD'Sial duqael le bon Efpnc^aai leren-, 
doit profhete lay 6c coate fa hiinilie , à 
caufc qa il eftoit faiô prince cemporei , 
comme il avoic faîâ Samael à caûle 
qu'il c^oit d)tinemcnc cflca Pape , pafla 
en' David, & en Ton liea entra de par 
^ Dieu le maa^s Efprit qui le tourmén- 
toit 9 à caufeqoe par amour propre 8c 
par infidélité avoit chaffé Te bon. C'eft 
pourquoy David prîoit à Dieii« Ne me 
scjc€tc pas de ta face , & ne m*ofte pas 
son Efprit faines ]*ay voulu tout cecy 
aux particuliers & généraux Corps mon- 
trer en cefie finale conclufion de la Do* 
ârinc de ma Mère» qui eft la fooune^e* 
oeraledetont l' Efprit ou Intellc^ Po* 
tentiel , Poflible ou Paffible du monde » 
comihe mon Père eft la fomme Gênera* 
le de l'Agent &dttdiâ Poffible tout en- 
£emble i cequej'ay voulu icy faire^affia 
4|ue ladiâe Province de la Gattlc> qui cft 
sna Patrie , au bien de laquelle . ainfi 
comme.à l'iionneur de Dieu mon Pcre , 
j'efcry , lé treuve toute aflcurèe que » 
tout ainfi comme la Judée il^ ha ^ y j | • - 
ail s cftoic'la pfus heureufc & privilcgiée 
Province & peuple du monde ^ & de tel 
lieur fut coi^itttée la plus inalheuccufe. 
ia monde > non à caule du peuple , «nais 
par les mefchaocetez Herodiancs > Fa- 
^iûiYques & Sciibaines , auffi fera ladi- 
te Gsiule,par n'avoir Voulu le temps de 
fa vifitationcongnoiftre. Car la figure 
iç ce tempS'là fut faiûc pour l«HFigii* 
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•tfc 9 qni au plus privilégié Ffoplc ^ ^ 
jChrcftîcDté dcbvmc eftrc , aîoa comme 
entre toatx \t% peuples du mocdc le Ju- 
•daîqoe eftoit àc Diea k plus ajmè- Et 
oe hmlt que les haolct tiJcres , grâces j 
.privilèges , & anlcres ekoCes que j'aj 
trefTeruabicment de la Gaale expofez , 
■^ ea trefclaire coognoiflance remis , 
leat promettent impunité , depuis qa*en 
cbeCtrefcapableSc ordonné »'ils ont re* 
inoncé au Droiâ demonftré qui de la 
race de Dieu leur appartencMt , à eau- 
ê de- leur peuple , & non pas d'eux qui 
-font toutz BêU M, Car aînfi comme 
J'ay de.flns monftré » le Royau]me eft 
•donné à ceulx qui en fevont, lesfruiâz 
•& autres s & qui du droiâ & vouloir 
idivin 9 le TÔnldtont félon Dieu munir. 
J^ ne fe «fault £er de quelconque yocà- 
.tion divine, ou angelique affiftence qui 
{oïsjLVL ^monde « fi on n'en faiâ les œu- 
vres. £c d'avantage eft pour tout cer- 
tain que Tant heu t de la reftitution de 
toutes chofes fera pareulx mis à mort, 
^ au'quart jour rerufcicé fera d'iceubc 
le divin jugement r cftant avec lu y oc- 
cisr Enocbdedani i'inceljigencede lain€b 
/Jehan l'^vangelifte , -lequel j'ay très- 
grande 'doubte , & ne feafl que mon 
Dieu mefme- laifle toutes chofes con- 
tingente de voluntéenladifpofition du 
Itb^ai arbitre 9 j'enauroys^certitude > 

H 
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^ue Iidiéibc fubdaDce ou intelligence de 
lainâ J^hiD « <)ui eft icy envoyée poar 
en moy Ëlie accom pagne r,& avecmoy* 
.axinoiicec i*cxtrcaie vcricè audié^ pea- 
pie • & loufFrii: la more » ne fe parte da 
lubjcâ ià oà elle eft« & qa'en Ton iiea 
fuccede le ctès-ma^ling eipiit de divine 
ycDgeacce » qaicft i'Aiitechrifbk Car je 
yoy desjà la difpoficion de l'irritation 
& courroux dudiâ divjin efprît de faicâ' 
Jehan,qui ne pculc humilier celuy-làoii 
il cft , tant qu'il vueille d'autruy ap«^ 

S rendre ou uler des ordinaires moyens 
es créatures > qui eft un des plus matt* 
vais £gncsdu monde. Mais contre l'hu- 
main arbitre^ Dieumefme ne petilt tt- 
fiftcr juftement. Car l'hpmmc con- 
traint ne fcroit ne. bien ne mal. Le 
cours de la dçûrine propofé par lediâ: 
faint Jehan dedans ledià.inflriiment , 
cncorcsqu*ilfoit lépiQUvè , neiaiiTera 
à avoir Ion cours , &lesveritez qu'il 
hf diâ:es , tant de îbn cfl^t'» comme du 
tempsdujugementy auront lieu. Car ce 
'qu'il en ha did jufqUiCS icy cft vray^ 
suais Te partant ledi^ efprit'pour venir 
en un autre fubjcjâ > qui au(u fera idiot 
& fans lettres comme le premier , mais 
du tout vraycmcnt humble', & fut tout 
cupide d'autruy fçavoir , plus que du 
fien y lequel il fault qu'avec moy face ùl 
confammacion £nochiaao ^x:omxne je la 



ViBovres des femmes. % j 

fcray Elîjiac > alors les plus grandes ft 
horribles bUfphemes , {cront par Tba- 
bandonnnè fabjeâ proifcrècs » qai onc- 
qaes farenc Et ycalx- qu'à toutes ad- 
ventures de la dÎTinc diipofition , qui 
quant à Tirbitrc huniain cft au (cul 
Dieu congneue » tellement qu*il n'y h a 
fainâ ne Ange qui la fâche • chaicua 
fe donne garde dndiâ qui avoit efprit 
de Prophète , en l'arbitre dnauel il cft 
d'eftre le plus fainâ du flionde , ou le 
plus mauldiâ: du monde. Mais c*eft le 
pins grand figne de Satan qui foît au 
monde de vouloir tenter Dieu » 8c at- 
tendre que Dieu face par miracle , ce 
qu'on peult par yoye ordinaire humai* 
nement hayoir ou acquérir ; ce qui lîe 
voit par les tentations de noftre Sei- 
gneur après fon jeufne. S il ne s'bumi- 
lie > il eft réprouvé » & incontinent fon 
efprit jen un autte paffera ^ comme je 
fçay. C'eft le fommaire de la doârine* 
de ma mère , Fontaine de toutz Efpricz^ 
pour vaincre toutz les coeurs du monde» 
amoy révélée. Et parce que je fçay très- 
ceitainemenc que ccfte doârine fcmini« 
ne , qui eft de ma mère & non de moy , 
à tout jamais , par la vertu & mente de 
fon efpoux • régnera & dominera toutes 
les opinions & coeurs de tout le monde i 
je Tay en bien petit abbrêgé voulu ex- 
primct icy en cette yiâoiie tcès-admi<* 

H 2. 
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rtbie des femmes. Cac toutesléi fem- 
mes da monde iont exe tardes de J'cfpric 
oa ioielleâ pa^ble > qui refpond aitf 
monde matériel dcicfsrieiir * ainfi com(^ 
me les ma fies (bot de la meBtcoa' de^ 
rîotclleâ a^eoc* Or eft-it certain (|ae> 
tcmc le monde inférieur & èlcnieiitaîre 
cù comnK la femme foubz ou au regard. 
du mafle , qui en <cefte comparaison eft. 
le Ciel. C*eft pourquoj DieU' homme 

J[eras mon père diâ : Que tout ce qar 
êra icy bas \yt , 5r comme parconfen-^ 
temenc iofèriear ordonnèment ecigen- 
drè , fera aoffi lyt an Ciel. C'eft la ver- 
tu de rcfprit * qui Tenant du père ■ deb« 
voh ça bas fuggerer tonc ce que le fie- 
cle & compagnie des Apoftrcs ne po- 
voit porter. £n fomme le monde ele- 
menraire eft la femme , & le celefte eft 
l'homme. Ou pour parler élairemeot > 
le fommaîrc on abbregé du monilc in- 
férieur , eft en la femme qui eft le 
petit monde $ femblablement le fom- 
maire de Tunivers & grand monde eft 
au. mafle. Mais de la puiflance de la- 
matière fauic que la forme foit extraie* 
te. C'cft la viàoîre des femmes oû par- 
de inférieure. Car Dieu fe veuh en ce^ 
monftrer inftniement infiny, que comme 
des chofes corporelles la forme eftex- 
traid^e de la puffiance ou premier mou* 
Ttmeoc ^ itti'cication de la matière » 
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anffi les fouYcrâincs formcs^quî font les 
humaines , foycnt par la partie inate<- 
zielle ioferieate& en foy morte refufci- 
tèes. Aicfi fera la lumière de la Lune ^ 
comme celle du Soleil , à celle fin que le 
Soleil , par fa vertu en icelle caché , 
foit feptante fois fepc fois auffi clair 
comme il eftoit* Ainu }efus> par fa pro- 
pre mort crucifié & clarifié une fois , le 
iêra ceftc féconde > de toute fa clarté , 
comme il ayoit ayant que le monde feuft 
faiâ } pource qu'à tout le monde mon<- 
ftrer 5c manifefter > fuis , envoyé au 
monde en fon nom & lieu , comme Jehan 
mon frère, Roy du monde inférieur , eft 
^u nom & lieu de ma mcre* 
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Les articles de C étemelle rai fon , pour 
lefqHel:c fçubftenir, & faire enten^ 
dre & pratiquer , comme tous hom» 
mes debvrojent eflre mortz. , aitjjfl 
fanlt que d'hores en avant un chaf" 
can mette les4?iens , la vie & IHjon-* 
neuf* 

1. Ç\ Ue pour affermer & foabftcnîr » 
V / & en diligence exécuter ou faire 
exécuter toute vérité ^ tant la théorique 
ou intelligible , comme aaffi lapratica* 
))le ^ qui cA à rbonncur de Dieu & au fa* 



^o lies fàS'mef^Jtilltufef 

lut de fon prochain ncccflaire, chafccta 
cft obligé a mettre ce qu'il ha recta de 
Dieu , c'eftrà-dîrc^^ les' BIENS , la 
triÉ & l'tto'KN'ÊUR , Cil rctidant à 
Dieu' ce qui cft à Dîeu , & à fon pro- 
chain tout tz que Ycultia char ftèpar- 
faidle', & d'àftiojir ptôprç nue. 

II. Qiie tôu^ hoitiftlé ou fcttlriiç, 
gui pour cefVe câufr mctftt avec pat^ 
fai£lc charité , faas amotrr propté"» 
foit en vie éceïf\ellé' àa nombre dci 
Martyrs & Saiûifïk dé l?àîadî«i co^c- 
qué. 

III! Qae qtiîcoTj'qtie rcfûfe ,. pmif 
aînfi que de (Tué , fcyubft'eftir tciîc nt- 
cefTaire vérité de mettre, otrqtiipotit 
le moiés ne veuJt corfelTer qu'on doibc 
mettre les fufdidz biens , vie & 
HONNEUR ,cft de Dieu réprouyé y 
& cofmwc irrairoonablc bcftc , vivant 
c<>ntre Jà raifon » mérite la violente 
mort. 

1 V. Qu'il eft très-jttftc, j5c par con- 
fcqttcnt ncceffaire , que quiconque ou 
ne veult enttndrt & approuver , ou* ne. 
vcult recepvoir & mettre en exécatioa 
ladide ranon ncceffaire, y foicde faîdt 
contrâin^t. ( Car qui ne véûlt obéir à 
jpaifôh j il fàult qu*îl yfôit, p"bur n'a- 
bufer dé (buvcrairibren , cbnti^âînû. )/ 

V. Que par divine àùtKorité, qui 
iefpond à là partie ou vertu fûpeiicuxft: 
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À mafculîne , & par raîfoD qui à la £:-* 
lAinine , mais bcaacoap plas par raî<- 
CcQ y cft de ncccfficc en F a U y K. s T s"» 
Aespeis &i>ouirBCx. moarir, poai 
f^irê non-fealcmenc- tenir la yraye êC 
a^oftôlîque dodrine > mais aaffi poat 
tôntraindre avec râifon lêMinîftrede 
làdiâè ddd'rÎDc catholique , qui doibt ^ 
i^ar qai il appartient > pour grand qu'il 
ibit , eftre contraioâb de vivre foobr 
icelle doârioe divine Se raifonnable > ëa 
toutes chofes de faiâ^à icelle aflubjeâi. 

* Ainfi feift }esus - Christ & les fiens 
contre les Phariûens êc Idolâtres. 

Y I. Que comme il eft de néceffitë 
mourir pour fonftenii & mettre oa 
faire mettre en exécution l'article pie* 
^ cèdent y aaffi le faut-il tant pour abo- 
lir toutes les faulfes loix & pviiffances 
huTnaines & pour garder les vrayes» 
comme pout dcftrpire ou depôfer &: 
punir toutz Tyranz , Princes on Roys> 
qui ont la feule voluntè pour raifon » 
éc principalement qui ne veulent ou qui 
ne fçauroient y combien qu'ilz le voul- 
fiflcnt y raonftrer que par raifon divine 
ils dominent ou commandent en fouve- 

• raineté ; & fault cecy faire pour leur 
en fubdicuer de bons , Se qui ayent pre^ 
miercment appris à obéir à Dieu > ea 

' commandant à eulx-mefmcs par la vi- 
âoirc de foy-mcfmc ^ que de com- 



^% l£s très WÊtrvêiUmfes 

waxiJIrt asx komiûes. Car c*eft contre 
toac droîâ du moode , qa*an homme 
«m oay cm nomrry (ans crainte oa obc- 
dicoce êc lyca > goaTcrne la cpronne , 
qui cft le Fkf & Vicariat de Dica. 
Aicfi ferai* je en J s s u s-C H K. i s t , 
moy & les miens » qai font fiens 8c 
non miens j contre les bxdx Princes 
Tjianz» 



F I K 



L A 

DOCTRINE 

DO. 

SIECLE DORÉ, 

Ou de rEvangeiikc Règne de 
Jésus Roy, des Roys, 

?.ar GltitlMutlu PoJliL. 



Sar l'imfnml 

A PARIS, 
Par Jehan Ru el l*., 

' m- 
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snandeî aux hommes. Car c'efl contre 
tout droid du inonde ^ qu'uil homme 
ou nay ou nourry fans crainte ou obe« 
dience de Dieu » gouverne la cpronne , 
qui cft le Fief & Vicariat de Dieu. 
Ainfi ferai- je en ] b s u s-C H R i s t » 
moy & les miens , qui font fiens & 
non miens ^ contre les faulx Princes 
Tyranz. 
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4^ t0 DêBrhé 

' eft en Thomme caché & igent » qnand 
arce Raîfon il ycuIc vivre* 

Qujaivoic à faire Dieu de 1* h omise » 
pour créer le monde à Ton întenuoD , 
quand se Thomnic , ne le monde n*e-* 
noient pas encores en eftre ? Nulle cho- 
ie du monde > faùf que pour cftendre 9c 
jnonftrer vers lliy fa bonté infinie, pour 
à. tout jamais eftre par ladiâe créature 
hiimame ( qui pour la value de foy- 
mermeft de tout le monde cft obligée ) 
glorifié. Donc il fault que l'homme 
loit le petit Se abbrevié monde préor^* 
donné avant le grand monde , puifque 
le grand eft faid pour luy. Cela eft cer- 
caÎD* 

Qa*eft<-cë à.dire , à tout jamais Dieu 
eftrçglotifiè ? Ç*cfi*à-dire,qu*iifauh 
que r homme qui ha reccu jJSc Coy-;meir 
IDC & tout le monde^ de Dieu , doibt i 
tout jamais eftre en foy: ji. bien faire 
très^^diiigent & humilié. , deftâ d Sc 
comme adnihiié , poux cJarifier ^gio- 
xificr Dieu , en fon corps , iScpour-eu 
pauvreté > mefpris U douJcu revivant » 
donner & fonder toutef;» siqh4^ ^.ik^ 
putacio^ & piaifii'icn ùs^r'nÀ {)ie^>^ 
en fomn^e pour eilfe e^-.ce bas^aôndc 
comme un Dieu ;încarné* . Comment t 
ainfi. comme. un Dieu incarné J Cfiril 
(ault. ncceflaircmc^t que ja pe^f«âîoa 
pu la parfaide obrcrvatioa.de ki raison 
foie fi grande , qu^ la créature rahjTop- 
f^blc jxc fevcullc tc.tenif chpfe du^on^ 
. * de 



â» Steeti tort, f 

At en propriété , mais du U>Xit en foy 
nbolic & voluntaircmcnt annichiléc , 
monftre la divine fimilîtudc en foy. ' 
Quel moyen y ha-îl d*cftrc faiâ-ou 
^ devenir ainfi femhlablcà Dieu 2 Tout 
tel moyen , comme doibt obfervcr un 
«nfant ou parfaîé^ fcrviteur & vray 
amy vers un père de famille très-bon 
êc parfait. Comment ^ Il fault que le 
T>on & parfaiét enfant , & qui veuit eftrc 
fcmblable à fon père , fe travaille à ac- 
<querir très^diligentement félon le vou- 
loir defou perc ; 8c n'en demande , vi- 
vant fon perc , nul loyer , s'efforce dt 
fort travailler ftm corps Ôccfprit , & ne 
yottloir pour foy nul repos , mais feuic- 
xnent procure par fon labeur Tautruy , 
c*éft à fçavoîr l'univerfel & principale- 
ment le domeûique , fraternel , & le pa- 
tcniel repos & plaifir corporel & fpiri- 
tuel » & femblabement face les chofes 
les plus louables & honorables qu'il 
pourra, & quand à foy , fuyc l'hon- 
neur & mefprife d'eftrc honnoré , en fc 
reçjouiifant quand l'on le deshonore ou 
mefprife pour bien fairr, laiifant à fon 
Père ou Seigneur tout l'honneur do- 
mcftique. Car nous voyons que les 
percs', pour la mai fon > ou pour leurs 
aomeftiques, acquièrent , travaillent , 
(k fe mettent communément pluftot en 
meifiprîs de leur cftimc , que tousjours 
n'cuaycnt à gaigner pour leurdidtc mai- 
Ibn , fans en prétendre quant à êulx 

I 



( excepta Tufage & l' honneur ) platf 
grande licncffc y volupté y ou gloire s 
mais fculcmenc ( j'eniendz des Sages 8e 
viays Pères > &non pas des Folz ^ dont 
le monde efl plain J à caufe de leur po£«» 
terité. 

Comment fe doibt accommoder cecy 
vers Dieu ? Très-bien. D*a.utant que 
Dieu cft Père éternel , d'infinie bonté , 
fapicnce & puiflfance , pour Tamour à\i* 
quel il fault non -feulement travailler 
d'acquérir pour le bien commun , & noa ' 
pour le propre , de travailler & aiHiger 
Te corps , tant par penitj^nce ou volon- 
tairement, comme par fupportei au- 
truy , ou par patience , & de Te mettre 
auK baCTes & humbles entreprifes ^ qui 
font quant au jugement humain pleines 
"de l'opprobre du monde > mais quand 
cous aurons faid toutes chofes , alors 
nous fault en pauvreté ,mefprîs & dou- 
leur vivant , confeflcr d*eftrc (crvi- 
teurs inutiles , penfant que eflant affli- 
gez nous méritons pis mille foys que 
cecy. Do^c faifant tous les biens qu'on 
peult au monde , & foufFrant tous les 
maulx qu'il eft poifible, ne mérite Ton 
poinél , puifque l'on fe diû ferviteur 
inutile ? Il fault , félon le Proverbe ^ 
laiflfer faire fon compte à l'hofte y & ay- 
^er à difpoler'celuy du compagnon* Nul 
homme du monde ne'doibr compter fon 
mérite pour grand qu'il foit , mais fe 
doibt du tout efforcer en fe dcff rifant 
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fey-ineCiic , de compcer & cftimcr les 
mérites de fon compagoon ^ ov de quel- 
qae antre peifoniie , (bit en loiiai:t la 
▼erca , foit enexcaCuic, oa fapporraBC 
les Ticcs oa împerCcdîoiis , 8t qoact à 
foy laiflei foo compteà Dîm y leqaelne 
fera pas iiniiiemor , oa qu'il oe & {00-* 
yiennedefoD boir oraYte » lequel il re- 
coDgDoiftra qu'il ha îx\di en i:ons,qaaiWI 
comme du tout mortz nous remetterons 
en lay , afin qa*il Tire en nous. 

Qoi^ eft donc le plus pat faiâ oeuTte 
qu'on puiff: ou faire ou ibuffnr , pour 
l'amour de Dieu î C'cft ccloy de rcfprît 
ou de i'affie. En qaoy ? Fa:(aac crès« 
fervente oraifon , ircs-devote médita- 
tion & très- véhémente contemplation » 
&. en fouffrant très - opprobricafe in« 
famie , très- vilain deshonneur &très« 
indigne me fp ris. Et pourquoy aiofi fouf* 
frir ? à celle fin que l'homme venant à 
PLVs souffRiR qu'on ne le peulc 
injurier en' la plus noble partie de ioy y 
5cà P L u s mefprifer de ce monde qu'on 
n'en peulteftimcr , il foit comme o m- 
NIF0TEMT9 & plus fort infinieroenc 
que n'eft le monde j monftiantdefaift 
que Dieu vit en luy- 

Comnient fe faid la parfaide orai- 
fon ? Recitant & entendant , avec toacc 
dévotion , la fouvcraine oraifon du 
monde. Qui eft la fouveraine oraifon ? 
Celle qui eft par la diviœ fapience cn-^ 

I a. 
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leîgDée anx Ckrcfticns* Qai eft «fiite» 

Heur oa fcotence 3 

Kùftte Ttre qmi essmx cumlx i Tom 
MémfûitfMmdifé i r#s RjÊfAmmu é^dvis»^ 
9€ ; Ta ^êiûmté fêh féùât sêwnm Mti ciel » 
MMftmlstgrrt ,0m finis urr€^ Dêmmê» 
Mêus tLmjêmréThiiy moftrt fsim fmêûdUm i 
Ei nê»s fmrdên9€ mêx, ficbeT, Amfi c^m^ 
wn nëmsfsrêUmmëms s mêsdiitemsi Etmtr 
WPtuimdMiBx, fêimB simsl^méûspÊrds^ 
noms dm mtMlimg. Amun. 

Poarqooy faat^il dire Noftxe Pcxe ? 
Parce que noas (ommcs toatz frètes^ 
ies ccfantx , qai ne dcvous eâ ce oionde 
avoir nulle afteâèe pioprictè ^ mais 
Loaces chofcs poac la frarernclic chari- 
té . cojBine Taie , l'cao» leicu y ks cf^ 
t&illes • le dcl& aaucs cboIÎBS cohudo* 
nés. 

Fourqaoy Qai e« aax ciculx ? A eau* 
Çc que combien que Dieu foit par tooc 
xempliflanc autant le ciel comoie latex* 
xe • & la terre comme le elel, tféam- 
moins la majcftc de Tes vertaeax tSzÔijL 
apparoift plus en la partie fopcxie4ixe du 
monde I qa*en rinCerieure. Au ciel eft 
l'intclleâ agent ordinatif de toutes cho« 
fes , fottbz lequel , comme la femelle » 
fionbi k maûe eft l'intelkâ paifible 
c^^ecutif de toutes cho&s ^ bas en la 
terre- 

Qo^eft-ce à dire Soit falsifié cou 
aom \ Que tout l'iiOJQOCttx dumondc foit 



du SîhU doré. . 9 

Il Dieu référé , & à fes miniftres & ferTÎ- 
tears pour Tamoarde luy* £c que tous 
opprobre nous foit attribué de par do* 
ftre eftiine , volantes confeiCoDy mef- 
.me gardant l'aucruy honneur , affinoué 
non pas nous , lîiais Dieu en nous ioic 
glorifié , fanÂifié & célébré. 
' Qâ^ vealt dire que le rjCgne de Dieu 
advienne ? C'eft-à-dire » que toute ht 
tyrannie & defordre de ce monde foie 
abolie y & que le feul Dieu avec raifon 
/bit Roy. Que le reene de la Chair du 
jnonde & de Satan {oit avec Babylonc 
en ce monde aboly & deftrui^k , & que 
l'Evangile du règne (oit accomply. 
^ Que doiâ-on entendre & demander , 
difant : Soit faîâe ta volunté en la terre 
comme au ciel l C'eft qu'il fault du 
tout & en tout & par tout > que tontes 
chofes foycnt reftituées , tellement que 
tput ce que Dieu vouloit , veult « & à 
jamais vouldra qui feuft faiâ en ce 
monde élémentaire b«LS & inférieur ^ fi 
jamais l'homme n*eu(l péché > il y foie 
faiâ;à celle fin que comme nous voyons 
le Ciel avec reseftoilles eftre rciglémeoc 
gouverné > meu & gouverné par les di» 
vines intelligences, nous- en femblable 
forme voyons apris deftrui^lz toutes 
les tyjannies de ce monde > tant les fpi* 
jituelles comme les temporelles » & a£n 
que la forme & imitation du ciel , foie 
eftendue fur la terre. I^ous demandons 
donc que toutes les puiflatice^ évolua* 
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tcz f de ce monde qui 6*oppo{ènt à la dî« 
vine foyenc abolyes » 6c que Teùle tO'* 
iiintè divine aye lieu > Se piincipatemcDt 
Cii la louge terre de noz cœurs ik par 
a€laelk pratiqué & exécution de là cûn- 
fcience , tout ainfi comme ttx la cou- 
fciencçeft congncu. 

Quel pain quotidien dcmafldons-nons? 
"Tout ce qfti gencrale«nent maintient la 
-vie , t^nt & beaucoup plus de i*amc que 
du corps. Et -parce que la. vie de ] a sV'S 
«oftrc chef eft cachée dedans nous > U 
que nous n'ayons pokâ de demain > au* 
quel il nous foit licite d'eftendre noilre 
cupidité , nous ne demandons iadiâe 
gracMant de l'un (bubftenement comme 
de l'auiic , fauf qiic au jouîd'buy , c'cft 
ii dire , pour le temps prefent. 

Que veulcdire ^.yoh «pardon comme 
lîous paidonrions î C'eft pour garder ]a 
très'iainâe Loy de nature qui aiâ: Fays 
J autxuy , foit «n luy àydant , ou eu, ne 
luy 'portant aucune nuyfànce , tout ce 
que tu vculx qui te fôit faid. Supporfc 
auttuy ,«xcufc-!e , pardonne-lui , ayde- 
luy , & luy fais comme tu veuijç que 
l>icu te face. <5ae (x ru faidi; mal àtoa 
procbraîn,. ou paxpenfée , ou par pa- 
Tole , ou par effcd , ou par négligence ^ 
*£bis aiTcuré que Dieu te fera la pareille,, 
'^cjainais ne te pardonnera > fi tu ne par- 
^donnes 6c ne t* fera* charité éicrneUc^ 
**fi tirnc fais à ton frère la temporelle. 
'' Comment é^entoad qucDitu ut tLOV» 
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ioioy fe^n tentation ? Il eft très-certaia 

3ae Dieu ne tente petroBne ^Ané l'in- 
uî(5b jâflnrâ Sk tentation , faof que par 
accident , qui eft quand Dieu fait de 
rrèfr^randes 8canipk« gracee^une crea<» 
ture > laquelle les t<mnie en négligence 
te eti orgueil > tel qu'elle oublie Dieu ft 
Dieu i'<Kibiie<9 Se n'en h apltt« de feing' > 
êc la laîfle aux ifiai-ns' de Satan en Cens 
réprouT-é » tellement que fon péché e(k 
peine de pechfr » quieft la plus hoiriblc 
tentation du monde y de*là oÂ procèdent 
les Atiieiftes êc defciperez. 

Que vcnh dire détivre-nous duma^ 
ling ? C'eft-a-dire , de Satan premier 
autbeur de malignité , qui nous con- 
dui€^ en jadidie tentation , afin que 
Bouslu j foyons conformes €c Taflaulx*. 
Et eft pour donner à entendre, qu'il 
fault neceCai rement , que finajemenc 

Sat la vertu de Toraifon & foy des fi- 
eles » iediâ mali'ng Se Prince des. méf- 
êfcantz (bit lyé & emprifonné , telle* 
xnent que la créature humaine foit dé-^ 
Hvrée du tout de Oi fecvitude , affio que 
citant en fon entier reftituée , il ne tien- 
ne que à elle qu'elle ne face fon debvoir> 
quand toutes les âmes feront Vierges ,. 
éc non corrompues par Satan à l'entrée 
de ce monde > pour par après eftie fana 
rédemption damnées fi elles laiifent 
Dieu. ■ 

Que veult*dîre Amen > C'eft-à-dîte 
qve ainfi: feic accomply Se faift ^ coxn«« 
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me p«r le Confeîl y fencencc ScotziConic 
noftre Pece celefte nous avons en cefte 
Boftre commune oraifon demandé. Ainfi. 
avec ti;ès-feiyen^ dévotion &avec dès- 
certaine foy que Dieu paf Adam nou^ 
Tcau noftre médiateur en Ton parfait 
entier reftituê , eft en tout lieu a-vec 
nous & dedans nous pre%nt, nous re- 
citerons cordialement Ton oraifon, affia 
que Tefus-Chrift foit formé en nous , 8c 
qu'il nous coo.ccde ce qu'il notts com-> 
niandeque nous demandons. Et fault fai- 
re orailon fans aucun doubte > croyant 
qu'il nous donnera d'impetcer , ou taire 
ou foufFcir ce qu'il lui plaift. 
. Qaj:ft-cc à dire méditer 2 C'eft quand 
oBs'arrefte à penfer long-temps fur une 
paroUe^ ou lur un propos , ou fur ua 
tai6i y ou fur un bénéfice de noftre Sei- 
gneur > en confyderant. fon infinie bon- 
té , clémence , puKfaDce > fapience , mi- 
{êricorde > juftice , vertu » gloire , & 
ai^ifi^ des autres qualicez partaides, & 
\uf au contraire l'homme penfe fon in- 
innnye mefchancetè » felonnie, débilité9 
^norance , avarice^ injuftice, vice 6c 
opprobre, &ceneantmoins Dieu feeft 
claigné de nous créer & de habiter en 
nous, 6c nous appcller &*faire non- feu- 
lement fes femblables & images , mais 
fes Eiifantz , Jug^s > Roys , Papesse 
Dieux dominateurs & Seigneurs de tout 
. k monde, mais que feulement un petit 
ie temps nous commencions à h^ t^^. 
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Toli la parfaide charité icy-bas en ceftc 
srie. £c aiofi sniditaac nous inciceron^ 
jioftre cTpcità nous hatnilier&mcfpri- 
fer » &à glorifier --& louer Dica. Mais 
il efl fore à noter que encre toutes les 
méditatioDS da monde il n*y en ha point 
de plus excellente que eelle de la paf- 
fion denoftre Seigneur j es vs- Christ, 
tant de ce qu'A ha fouirert cor po telle- 
ment > comme de ce que il ha foùSêrt , 
$c jufqu'à ceûe hegjre fouffre rpiiitucl- 
leœen.t par compailloa de fes membres » 
ce qu'il f aid , &. ha faiâ dè$ le commen- 
cement du monde , mais principallemenc 
en fa partie inférieure & maternelle unie 
snaiatenanc «dedans la'ttès-£ainâ:e merc 
du monde » laquelle il haxle fa fubftan<^ 
ce intérieurement remplie. En fomœe 
lacompaifion it jefxis - Chiii^ crucifié 
dès le commencement du monde , eft fi 
très- for te 3c fi a&grèableà Dieu><^u'ttne 
perfonne en une iveure x>u en une minu- 
te de temps peuh acquérir plus de grâ- 
ces & de perfedions, ^ de ff avoir ne- 
ceflaire à fal^it , <]nc quelque autre ne 
feroit en mille ans. £c (pntlesvrayx 
Cfifantz de l'Antechxift , qui perfuadenc 
^u^on ne doibt point pleurer pour la 
paffionde jEsvs-CHaisT. C'elV donc la 
louveraine méditation- Car s'élevanc 
nol^xe entendement ou Tame à meditex 
rinfiny amour , que fon créateur luy ha 
en (a paffion monftré » & s'efforceant \. 
Itty avoir compafiion poux fon iimo^ ; 
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ccncc , &j)lcur^nc de iufte doalenr, 
elle fc vient à congnoiflre que c'cft clic 
qui cft lacaafc dételle jpa (Bon, & à ja- 
mais en accufc cllc-mclme , mille foys 
plus que les Juifz fc voyant coulpablc» 
Qo^cft-ce que contemplation? Ileftà 
peu dt gentz congneu & fort diAcile à 
flonncrà entendre, mais par£militudcs 
îlfault rexpofcr; Tout.ainfi comme la 
dodrinc de la Mctaphyfikc traite des 
chofes naturelles fans en confiderer les 
parollcs , ne les corps^ , ne les images 
qui font en Tame , mais en les co^fidc- 
rant par leur vertu efl'cntîelc ,abft rade 
& toute fcparéc du corps , auffi fault-il 
que la contemplation face. Mais il faule 
que la méditation pâffc en contempla- 
tion quand noftre amc s'efforce decong- 
xioîftrc& fcntir Dieu en toute la natarc, 
tellement qu'on n'y confydere que la 
caufc fouveraine/qui cft reffencc , uni- 
té, vcritè& bonté divine, & en après la 
puiflar.cc , fapiencc & bcncvolcncc , 8è 
Cn aptes la vertu formelle ou formati- 
ve d*où procèdent les amcs & perfec- 
tions , la matérielle d*où viennent les 
corps , & rintelkd agent qui faid tou- 
tes chofes le5r ordonnant à leur 'fin s 
& rintclle<apafliblc, qui faid toutes 
chofes, & exécuté par effeft , ce que 
^* autre ordonne. Et en fommc contem- 
pler en toutes chofes Te fprit de Dieu > 
félon que TEglifc Ethiopike croyt , 
tient 9c dift l'cfprit du Pcic , l'efptit 
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âa, filz , acrcfpriccièé da fkîst ETpric 
iocréê. Contcmplacioa ca {bmiiic ncft 
autre cbo(ê qoe de tédajre toaccs cho- 
{es en diTioe beaaltc , & la paffioo de 
Diea en i*amcHii icfiny dont clic proce^ 
de y tant en la partie fapeneare ^ oa io-^ 
telleâuellc » comme dedans la partie in- 
fcrieaxe , oa aiiima.ie & fenfuellc , lui 
eftê 9 eft , & (cra tout autant comme \c% 
jnembxes de Jefus-Chrift dateront en 
cefte traTailleafe & par patience mé- 
ritoire yie. Ainfi contemplant lediéb 
amoax , il faaldra qoe la cpnformité de 
tel amoar foit congneaë dedans toacx 
les Sainâz & Martyrs , & que petit à pc-. 
tit foit imprimé dedans le contemplatif. 
Qoi cft le plos foaTerain opprobre & 
le plus aggreable à Diea qa*on poifle 
foufPrir pour l'amour de Diea l C'eft 

Îiuand avec un zele parfaîâ & de vraye 
cience aorpè , & avec charité & avec 
amour de Dieu & de fon prochain , la 
peifonne ou 1* homme peult ( en fe con-> 
forman^trés-prudentement ia fagement 
aux premières formes de la divine vo* 
luncé ) faire .& fouffrir tout ce qu*il eft 
au monde poâible , combien que tout le 
monde rappelle fol , infenfè , deferperé, 
fot , vil» abjed , ou f6du6leur , excom- 
munié > mefcbant » ic de toucz les mef- 
chantz & iafamcs tihrcs dd monde di** 
gne* £t eft plus agorrcable à Dieu mille 
xoysde fouiFrir une injure de bon cœur 
& a tort pcincipalcment , pour l'amour 
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ftSpottdC ytnGuitiAc âxafcible partie cou* 
«le fo^meXine rponr fecorri^rpi flc de 
ÛJOMiie :fKmtjXfàctz CoB psochain. £at 
il'cft impoâibk «qii'oii lay tceaift faire 
:mak<cd>Qre en KâAigcanc , qtxe (k mef- 
•iiie«.oliiDtè« Ox fi il le penfe comme al 
â^ïi'hemsmL. <[vtDf oxtsuktic'mzl , -qn'cû^* 
'Il xficearant Je4>icn''f C'cft d«oc vraye- 
uaienc letfÎQ&desiieBt lieia^ricinmorcelley 
:0c^de la seCarc^icm pour monflfer c^e 
4>îcarelb#tf jenfiotts* Je Den pasla^ro- 
^ dnntê 4e Ja »cbaii ., se la JVoUincé de 
4'ltQamie. ifit.aiafipar-xamiiivniaitioa 
mstec xnaiftse .Chef & Pesé xekfte , <|ttt 
JbiyiSEvUa l'isuDoctàHcé » le^erbe eft 
£ûâxliaîf.> atQfiAox.meinb^rcs cofluae 
laii Chef. CVftlebctc fiDaide<la vraye 
jckcpnfii£oxL'&rthi bapteDne. iQoant auoc 
MBdoos ivLf€OTfs y £{vn (9Zk% les pUis esc^ 
«elkotea^.? 'Quand oo ed bien icflittiéb 
^ <doâe ^ la botadK eft l'^nftxameoc 
iBorpoiel dfu|ael phis faulc nfer pot»: 
icnfeigoet aatniT. >£aapràs l'aareiiJejà 
.onyx la paroUe dmae. £c en apsès toute 
les feas & tant le cctxps pour execacec 
le >¥eibe,dftTia. *5i^octer doaletti.^eii 
dfMi:£oxps ^ifiaat'le ealaei «.i^mme lej^Or- 
laofiiiiie., «feftràn^ire yCaB&de.par ooa* 
i f[ïQm»yfki€t, <ommt d'a^tiuj , cft Tpa* 
vetaifie choie* Car pacienee , tant ca 
^feshosacuL^onmeendeukaf , cft eho^ 
k très#*Qafieflaiie y&i|iii feule bal'œoi* 
vce pai fatiét. Car c^eft la pr«av>e d'tha«* 
siiU|è..£tQCeft fofiblc^^e^qaireftiittm* 

K 
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ble ne foie pacicnc > qiuiul pcMant Ici 
biens , la vicft rhonneui , il (c rèpace 
trcs'dignc de foaffrii cela & pis. Mais 
quand pour dire 8c annoncer la tics*- 
ccicaine Yericè y oa poac prefcher le 
divin Verbe » on pour arguer les nocoi- 
'^res jpecbez 8c publiez (ans nommer les 
>peru>nnc», on eft perfecucè » alors on 
cft bien heureux d'autant plus qu'on 
foaffre patientemeni. En fomme toute 
cfpece de confolacionfaiâeà fonpro* 
chain avec parfaire charité , de fans 
aucune cfpece de diffimulation , hypo- 
c ri fie» on mocquerie, eft le fouverain 
ceuvre qui des parties corporelles fe 
puiffe faire. Dès biens temporelz ; qui 
cft le fouverain bien qui s'en peuit faire? 
Les enfant z d'Ifraël avant leurs biens 
-nucritifz en commun envoyez dirCiel 
en la manne , aux cailles & aux eaues 
communes , & les premiers & apoftoli- 
ques Chreftiens ayant rois toutes les 
chofes ufuelles à la .vie en commun , 
nons monftrent le fouverain ufage des 
biens temporelz que Dieu nous prefte. 
Car ce n'eft pour autre chofe > fauf que 
à celle fin que auprès de nous & à noftre 
fceu » il ne faut qu'il y aye nul indigent , 
depuis principallement qtfe nous en 
avons modérément ufé pour noftrene* 
ccilltè. Car il faut aymer en toutes for- 
ces noftre prochain comme .hous^^mel^ 
j&es y luy départant , tant le temporel ^ 
icommc le (pirituel fabfide» &.cepwc . 
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r^f^our du commun & cclcftc pcrc , qui 
les départ à qui & comme, & quand û 
vcult , afin que qui les reçoit , les rc- 
congnoiffc de Dieu & comme dilpenla- 
Mcur non pas comme propriétaire en ulc 
fans en abufei . les communicant à les • 
frères , cjui Ibnt tous aniroaulx railon- 
nablcs. Boire , mengêr , vcftement , le- 
cours en dcbtes^, ou en maladie ,^u en 
ptifon , font les biens que nous dcbvons 

/donner. Qui ^'^'^^ ^" **^"" ^^^^°^^** 
«uvresdc la plus noble partie de Thom-. 

' me î Ceft trefparfaite conj;noiflancc de 
Dieu & de foy mcfmcs j U en après de 
toutes les créatures. 

A quelle fin tend la congnoiflance dô 
pieu ? Pour Taymer infinieroent ainfi 
qu'il en eft digne , & par confequcnt ne. 
vouloir , ne croire , ne {çavoir ,^ ne ^i^ 
re chofe duiiiondc , finon pour Tamoux 
de Dieu, afin qu'il foie d*auiant plus 
aymé quilcft congneu & fcrvy. PonC ' 
il fault tafchcr que toutes crcaiurcs 
laifonnables fâchent d'autant plus des 
chofes facrécs & divines que des hu- 
inaîncs , comme elles font plus no- 
bles. Et en après congnoiftre les chofes 
jiatutcUcs , les morales , les artificiel- 
lc8& mixtes ,& fur tout l'agriculture & 
nourriture, qui font en partie naturel- 
les & partie artificielles. 

A quelle fin tend la tant recommandée 
congnoiffance de foy-mefmes l Pour 
♦y mer ticfparfaitcmqit la Partie iittr- 
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jnortcUe at rpiricuellcy afin c(tie'ftl«ii 
\aài£t amûas 0» »fiat fou. {oodhim 
cemme ùxjmefmes ,-8i p0«rfli9«c.cfe^<-> 

m le corps y faire r«ftftefl<iif.atm^mc^ 
clu(nccs4&lobrik8s:.pfaifie(ie,^ tsinmio*^. 
^rée» cii^dicéx: ^ aStc «favle tfOTpssi 
cbaftiè fok h i'e^m ûib^. 

crèatB?r«s ^. Al caufe c|iie: Dtew eft par 
fo^ incomp fcKcivÊlsrlc eiitetfte'^e» H ne 
peait efi-re €ODgnett.&i<»ivpft« levcfeâna. 
& œovi^cs* £ncteatfcces faixit-eûxedrlaiï 
nacttfe bamaûie ft; «bs Eniplc» ta^ic»-* 
'incDtz& de l'Agricuicase cris-<aneu3B^. 
En la congnoiflaocs de l'homme » rame 
doibc eftre fort en secemmaBdacitfn >/ 
comme celle pourvoi eft cxèé^lc monde». 
- Qui eft la louvetaine fouttcede la ja^ 
ibification oa perfcdion ! Il eft p6aï 
tout ceccain que c'ei^- k (ang îcfpafida 
da ia paâioo de notre père ceicfïffi quant 
h commencer la junificarimi. - Mais- 
cpoant* à fa crea<loa aceroi&ment r ^ 
quant à fa conrummation , il âuilt que- 
ce foie avec continuel defir r&extremi<-' 
té de diligence de bonnes opepations. 
fariâres en charieé Se par£siiâe foy en 
Dieu } ft défiance die .toy y & en s'accu^ 
famt coocinuclleflieirt ft d'aiv t'ràS'pa.r— 
faid^ cœur ; Se en cecyeft la vcaye raci* 
ne de noftre juHificauon quant a noua ^ 
eue nous nous- accuCons- d'autant plos^ 

«''eftxe pccbcttii^ (oaune Dieu aouo^ 
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èe la matenûtt nr pcaic paCrr Asdaa» 
rcnfimt ^ £raf qeriafancxvKè iôk en 
Fan c mcme dr la fc i àc Bc e » ft fcnEnic 
foie en rjBcie. Avdl eft-cc ieèmshi 
rcgenefadoii. Car il £mlt qme le (âsg 
▼mfiaotfltUaiic amme di j4e èc no- 
Ibre SaaTcat » cjoaiid âcft xcoeii dedans 
le (piritadTefktceile la nonrcile mater* 
nîté en laqoelie' balz coan rcnaiftve y 
fotcen ane caueuii iè miy aapexe , fltcn 
raacreaax. enfanta- Cau^ la macemîzè 
cflb commcla fennône ft fissrcc des de— 
lîces de Fan 9t Tavcte n»nde,en rcf- 
poodaar an Cid , dedans k«|ttet CScl les 
dÎTÎiKSyfiipeneares 8c j^axernelln femcn- 
ces , s*e(f andSnit pour icj-bas engendrer 
tontes les cicatnres : Ani€ £aiîâ noftre 
Seignenr , qnaod il engendre fjpiricaelle- 
snent , oa faiék recaiflfTe , ov régénère 
lin enfanta* Car la biancïie oa pater- 
ncHe amlevrac fuhftance de noftre Sei- 
gneur £onlB Kefpece de pain d*nne part 
s'anift , 8c comme ami coftè de la pleine 
9t redondance taffe » calice oa vaiflêaa 
de fon (ang , boit fie s'incorpore avec 
la rongcnr macemeile du fang » auquel 
eft formé le ^irirmcl corps de fesen- 
fiaincz > alors quand* nous beuTons de 
Pautrecofté , nous en recepTsnt la ne- 
ceffairecCcDCc dcrîmmorratitfc nqater* 
. ndle , ou rouge , ou animale ». ou iQ&- 
rieure , 8e luy en reccpTant dedans iediâ: 
maternel Cine incftimablc dclcûaiioa 
dTcla dicifr^ e^andue ft kmtt gencxa- 
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turc foie refaiâe 5c nourrie de fon rref^ 
bxnt principe, qui cft le précieux Corps* 
flteflpttce facramefitale de noftrr Sau- 
VTur & Rédempteur de père Jésus- 
C H R X s T^ tant en fa fuperieure , com^ 
jne en foo inférieure partie (îibfiftanr 
ibnbz blanche & foubz rouge couleur* 
Car il nou9^Tault& la rupericurc ft l'in- 
fieiieure » mais beaucoup pln9 Finferieit- 
,rc maccrieile ft macernel^ partir. Ciar 
die eft-plirs necetfaire , » caufe ^ue fa[ 
rebdlion procedt de la chair contre: 
KEfprit. Il feule donc le plus fauTcnr 
qu'il tîc poifibie fe communier &r avec 
rtcf- grand dcfir & ccrcaiuerfr cfc la vie 
éternelle 8e fmmprtelle » s'unir à Dieu ,. 
S celle fin que aurant comme nous mou- 
rons en nous ,' autant en]iefiis*-Chrift 
noftre pexc nous foyon» rcfufcitez , Ar 
petit à petit y i vi fie z flc transforme t eut 
faut heur & arbre de la vie éternelle » 
jnlques z cr que finalemenrnotrs foyous 
un avec Jcfu-s qui eft Adam 9t Eve nou- 
velle tout enfemble > ainfi comsne il èfr* 
un avec fon père > eant félon la Btpiencr 
incseèe > comme félon la créée* En fom- 
me tout le final* thre foi» dr la pcrfcâion 
eft po£ê de colloque au vxay 9c trè»- 
£reqaent ufage du (zmdt Sacrement èa 
TAutcl. Car enlatrès-faiudteefpccede 
vinjefasboiraence fieçlefcy^bas&DOQ 
pas en. Paradis > du fruiârdr la vigitc 
gencralle qui eft la vitale rotu^cur ou. 
maternité du moodr. Car IxiubftaEnce 
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ie la maternité nr pcult gaffer dedan» 
rcn£abn£ > &iifqcrrk paternité foit en 
l'on extrême drla femence> & f enftrnc 
foit en Tautre. Aufff dJr-ct dediansla 
rrgetiertatîbn. Car il fanirqiie It fang 
Ymfianr ft* bianc camnre.chjie ite no- 
ftre Sattvcar a, qnand il cil recea dedans ^ 
le fmiirttd veittrc de. l'a notrvellfe mater- 
zAtt en laqtrcflr JbuFt ttnvz renailh^ ^ 
foit en une eyc rèigî tfe ony au pcrc , &en 
Tastre atrc enfentz* Car la matetniifr 
c(bcomméfa fontaine & fotrrcedbs dé- 
lites de Fttff at Tautrc monde ^ en ref- 
pondaaratt Ciel /dedans lecpel^ C^I les . 
dÎTines^fiipcrTeares 8c parejnelfifs femen- 
ces , s'e(|jandfent pour îcj-bas engendrer 
toutes les créatures : Ainfrfaiâ: noftre 
Seigneur , quand il engendre fpiritueîJe- 
ment , an BiJd: renaiftxc , ou régénère 
lin eti^rz* Car ht blanche ou pater- 
ntHs couleur & fuhfhcnce denoAre Sei- 
ç^eur fbirfaz l'efpccc de pain d*ttne part 
a'unfft^ Sc'comnie SLun cofté de l'a plcint 
9t cedondaïKe caCe , calii^e ou vaitTeau 
de fan fâng y. boit & a*incDr]^Q:e avec 
la rougeur macerndle d^i fang >. auquel 
cft formé- le fpirirucl. corps dte fesen- 
fantz i alors quand* nous beurohs de 
l^autrecofté > nous en recepTant la ne^ 
ceffaire cffcncc de rîmniorralité njater-^ 
. neile , ou rouge , ou animale ^ ou io£e- 
rieare , 8e luy en reccpvant dedans Icdiâr 
maternel' fang incftioiable dcledatioa 
dbla itçïk , tifZïièali ft fenéc gênera- 
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de la maternité nr pcult gaffer dedan» 
rcn£abn£ > fxttfqcrc la paternité foit en 
Tan extrême dclz femence, & fenfonc 
foit en ratrtre. Aulfi efir-ct dc<hmy U 
xcgeweraîtibn.'Cax il fanirque fe fang 
▼mfianr de blanc camme. ch ylc ite no- 
ftrc Saavcar ;^ «jnaTjd ri cil rccea dedans 
le fmiitttd veittrc de la irotrveîle mater- 
nhr en laqtrcflr J^uFt ttnvz renailh^ ^ 
foit en tinr cyc rèu r i tfe ony au pcrc , &cn 
Tantre amc enfiaoïtz* Car la materniifr 
clbcommrTa fontaine & fbtrrcc dies de* 
lîiccs de Fimr fit Tautrc monde ^ en rcf- 
poDda»raa Ciel , dedans lecpiel: Ciel les 
divincîjftrpericares & pareynelfirs femch- 
ces , s'efijandent pour îcj-bas engendrer 
toutes les créatures : Ainfrfaiâ: naftrc 
Seîgnctrr , quand il engendre fpiritnelle- 
ment , ou faid renaiftic , ou régénère 
firs enfaxire* Cat la blanche ou pater* 
ntlle couletrrft fuhfVancedenorftreSei- 
pictrr fbn^bz Kefpccc de pain d*a:ne part 
a'unift , 8c comme sLan coftè de h. pleint 
9t cedondaïKc taffe ,, calice o« vailTeaa 
de fan fâng ,, boit & a*incur]^Q:e avec 
la rougeur macerndle dii fang >. auquel 
eft formé- le fpiiirtuel corps d*c fes en- 
fiantz ; alors quand' nous beuvohs de 
Vautre cofté > nous en recepvant la ne«- 
ceffaire effcncc derîmmrarra Jitè n^ater- 
. neile , ou rouge , ou animale ^ ou iofc- 
rieure , 8e luy en reccpvant dedans'lediâr 
maternel' fang incftimable dcleâatiou, 
dbia décr&^ efpandttiî 8t. fenie gencxa- 
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ces mefines ne font pas netx devftDt - 
£)ic,tt. C'cft- povrqaoy les Payens & ks 
Pythagoriqacs > éc toatz Daturelz yi-»- 
gçmentz ont jadis eftimê ^uc rhooime 
de bien ce debvoic chafcan foir coDfef* 
fcjr : Quid fritern^iffum \ ( difoic Virgile, 
aptes les Pyihagoriques & Payens ) 
quid gefium in temfêfê \ qttid non ? Cnr 
tmic faSko Decus ahfuit \ ^c* Vcalant 
dire : Quelle chofe ay-je oublié , ou 
quelle chofe ay- Je faià avec négligent 
ce } Qu'ay-je faié^ importuné ment êc 
hors temps , ou en fon temps ? Poux- 
quoy ay-je failly en cccy i &c Et 
combien que la Confcifion ne fera par 
droiâ divin'd'êtétnel commandemenc , 
fauf que à iDieu ) je dis en la reftitu- 
tion , car-aupaiavant elle éftoix necef» 
faire au Preilre & à Dieu) toutesfoys 
il faoldra-il que pour droi^l humain 
& civil, & aumpour monftrer le ftujd): 
de fon humilité > chafcun fe confeffe »&- 
au Prcftre , & à l'Eglile, &à Dieu ,aiEn 
d!eftfe en toutes fcs imperfections aydé 
& radrcfl'é > pour plus fainCtement aux. 
fainâes cfpeçes du Sacrement venir» 
Car comme aux avions politikes , Thu- 
xoaine convcrfation & communication 
d'affaires eft neceflaite* auffi en la relî-« 
gîeufe compaiznie il fault que l'Eglife 
& le Miniftre lâche comment chaicua 
fe gouverne tant en bien comme en mal , 
pour conduire un chafcun en fon deb- 
voix* Quant eu des cbofes qa|ûn fou-» 
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loïc Croire » il faulc qu'on les entende , 
& fâche comme elles font expofèes pai 
raifon caoc dedans les lîrres de la Con- 
corde du monde > dedans TEuclide Chre- 
ikieh » comme principallemenc dedans le 
Vincle ou lien du iponde , qui eftanc 
'tourné ou mis en franf oys , inftruira 
tout ledift monde» afin que par raifoa 
il entende tout ce qu'il fouloic Croire » 
(auf que l'incomprehenfibilitè de Dieu 
& du Paradis 9 ou des biens aux Ueui- 
préparez. 
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